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D... vos cadeaux de Noël et du Nouvel 
An, n'oubliez pas le Centre National de 
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réaliser des éditions nouvelles. 
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l'avenir et nous les remercions vivement. 
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Attention 
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Cahiers Bibliques « EV ANGILE ». Ce réabon- 
nement comporte l’inscription parmi les amis 
et soutiens de la Ligue de l’Evangile. 


Puissiez-vous être nombreux à joindre un don à votre réabonnement. 
Par contre, que tous ceux qui se trouvent en difficulté pour verser tout 
ou partie de leur abonnement, veuillent bien nous le dire. 

De toute manière, veuillez nous renvoyer bien vite ce feuillet pour 
éviter des rappels onéreux. Nous sommes sûrs que vous tiendrez à 
rester en union avec nous. 


Merci. 
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© Je renouvelle {je ne renouvelle pas) mon abonnement 
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Cher Lecteur, 


année, les Juifs du temps de Notre-Seigneur, 
au moment ou nous célébrons la nassance du Verbe 
fait Chair, et venant planter sa tente parmi les hommes », 
célébraient la Dédicace du Temple de TFérusalem. 


Les deux fêtes, de Noël et de la Dédicace du Temple, 


se répondent. Jésus ne présentait-1l pas comme le vrai 
temple, son Corps de chair habité par la divinité. 


Nous aussi, dans la mesure où nous laissons le 
Christ naître en nous, nous devenons chacun pour 
notre part, nous dit saint Paul, des temples habités 
par PEsprit de Dieu. 


Puissions-nous, dans ce temps de Noël, nous consa- 
crer tout à Dieu pour qu’il nous anime et vive en 
nous. Ainsi nous deviendrons des frerres vivantes de 
ce temple parfait qu'est le Chnst total. Il doit se 
constituer peu a peu, de Noël en Noël, pourcu qu’en 
chacune de ces fêtes, le Christ renaisse en nous. 


La fête de la Dédcace, célébrée au moment du 
solstice d'hiver, au moment où les jours allongent et 
où certaines nations paiennes célébraient la « narssance 
du soleil », était marquée par de grandes 1llumina- 


hons. On lappelat la fête des lumuères. 
Puisse la lumière du Christ illumainer votre cœur | 
tout au long de l’année. . 
J. G. GourBizLox O. P.. 


Directeur du Centre National. 


* 


De l'itinéraire qui, des pierres dressées, mène à l'Eglise. 
nous ne nous proposons, dans ce cahier, de parcourir avec 
vous que la première moitié. 

Déjà bien des textes du Nouveau Testament, des Evangiles 
et des lettres apostoliques, de saint Paul et saint Pierre, vont 
vous apparaître dans une nouvelle lumière : Ceux qui nous 
apprennent que les Temples « faits de main d'homme » 
sont condamnés à la ruine, ceux qui nous parlent du Sanc- 
tuaire du Ciel en lequel le Christ veut nous introduire, de la 
haute montagne que nous sommes invités à gravir. 

Vous devrez le meilleur de ces pages au KR. P. H. Lignée, 
prêtre de la Mission, professeur au grand séminaire d’ Evreux, 
qui enseigne en ce moment l’Ecriture Sainte au grand sémi- 
naire de Périgueux. Nous disons notre gratitude à Monsieur 
Trinquet, P.S.S. qui, pour vous, a bien voulu revoir ces 


pages. 


ANS ce Cahier biblique et dans un second Cahier prochain 
sur « le Temple du Seigneur », nous nous proposons de 
vous inviter à méditer les textes de la Bible qui nous 

parlent des sanctuaires qu'eut Yahvé en Israël, avant que 
naisse l’Eglise, vrai temple du Dieu vivant. 

Les textes du Nouveau Testament, une fois encore, vont vous 
apparaître dans une lumière toute nouvelle, lorsque vous aurez 


J 


relu ce que nous apprennent même les livres les plus archaïques 
de l'Ancien Testament. 


Sans doute, dans l’Epître aux Hébreux, voyons-nous un 
disciple de l’Apôtre Paul et un interprète inspiré de sa pensée, 
opposer au sanctuaire « fait de main d'homme » de lAncienne 
Alliance, le Sanctuaire du Ciel non fait de main d'homme en 
lequel le Christ, notre Grand Prêtre, est entré après avoir 
accompli une rédemption définitive. 


Sans doute, pour saint Paul lui-même, chacun des chrétiens 
et l'Eglise en son ensemble, corps total de Jésus, sont Îles vrais 
temples de Dieu, comme aussi bien, pour saint Jean, le Christ. 
considéré en sa personne physique (Cf. Jn 2, 21). 


Il reste que les textes du Nouveau Testament, concernant 
le vrai temple qui est le Corps de Jésus, son corps physique 
et son corps total, ne peuvent être pleinement compris que si 
l’on connaît bien l'histoire du Temple figuratif qui s'élevait 
à Jérusalem, Temple dont lhistoire est intimement mêlée 
à celle, souvent dramatique, du peuple de Dieu et de ses 
prophètes. 


Nous nous proposons donc de vous aider à examiner d’abord 
ce que la Bible nous apprend sur le Temple de Jérusalem et sur 
les sanctuaires qui précédèrent sa construction et qui lui dis- 
putèrent longtemps, trop longtemps au gré de certains cercles 
prophétiques, la prééminence. 


En procédant à cette étude, vous comprendrez l’attache- 
ment que les Juifs du temps de Jésus portaient à l'édifice 
cultuel élevé sur l’aire d’Ornan et dont les origines étaient 
liées à la première et la plus belle des annonces messia- 
niques. 


Vous comprendrez aussi tout ce que cet attachement pou- 
vait comporter d’excessif, et peut-être de dangereux pour Îla 
piété des membres du peuple avec lequel Dieu avait conclu la 
première alliance et qui portait, dans sa méxaire, le souvenir 
des promesses. 


Vous verrez aussi se dessiner peu à peu les traits du vrai 
Sanctuaire qui est l'Eglise, édifice nouveau et Corps total de 
Jésus. 


En conséquence : 


e {Vous vous inviterons, d’abord, à examiner les textes bibliques 
qui nous parlent des lieux saints dont le souvenir se rattache à la 
période patriarcale * et qui nous décrivent la vie cultuelle des 
Hébreux durant les siècles qui suivirent la sortie d'Egypte, avant 
la création de la royauté messianique ?. 


@ Ensuite ceux qui nous parlent du premier temple bâti par 
Salomon et qui disparaîtra lors de la tempête qui mit fin à la 
période royale 


© … les passages de la Bible qui nous montrent comment les 
exilés rêvèrent, à Babylone, de rebâtir un temple plus magnifique 
encore que le premier. 


© … ceux qui concernent le second Temple, bâti de fait après 
le retour. Beaucoup moins grandiose que celui dont on avait 
rêvé, et que le temple de Salomon, il prit cependant une place de 
premier plan dans la piété juive durant les siècles d’après l’Exil. 


e Un troisième temple enfin sera bâti, par Hérode, celui en 
lequel le Seigneur entra et près duquel naîtra l'Eglise. À peine 
achevé, il sera brülé et disparaîtra en l’an 70 de notre ère, lors 
de la catastrophe providentielle qui assura la pleine libération 
de l'Eglise nouvelle. 


© Après avoir dit un mot de ce que nous apprennent sur ce 
Temple, surtout des sources profanes, nous recueillerons l’enseigne- 
ment des auteurs du Nouveau Testament, relatif au vrai Temple, 
au sanctuaire définitif du Seigneur. 


Au cours de vos premières lectures, dans l’Ancien Testament, 
vous remarquerez comment plusieurs vérités, presque opposées, 
sont mises en lumière par les auteurs sacrés : 


s D'une part, Jérusalem et son Temple leur apparaissent 
comme le lieu où Yahvé a voulu fixer finalement sa résidence. 


1. On appelle période patriarcale, la période biblique qui va de la vocation d'Abraham à 
l'émigration du Peuple de Dieu en Egypte. Elle nous est connue par des documents de 
ous assez tardive, mais qui mettent en œuvre les souvenirs solides d’une tradition 
orale, 

2. L'institution de la royauté messianique a été étudiée dan: le Cahier biblique n° 24 
« Le Messie Fils de David », page 15 sv. 

3. L'étude des textes qui nous parlent de la catastrophe qui mit fin à la période royale 
vous a été proposée dans le Cahier biblique n° 20 « Avant le nouvel Exode », p. 18 sv. 
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= Néanmoins, le véritable sanctuaire de Dieu, on le sou- 
ligne, dès les temps les plus anciens, c’est le Ciel : Yahvé est 
celui qui habite dans ses hauteurs. 


# D'autre part, les textes bibliques nous disent que plus 
que les Temples de pierres comptent les dispositions du cœur 
des enfants du vrai Dieu. Il habitera avec eux dans la mesure 
où ils seront fidèles à son alliance. 


« Enfin, tout en montrant ce qu'a de relatif le Temple de 
Jérusalem, ils le présentent comme un lieu destiné à devenir 
le centre cultuel et religieux de toutes les nations. Déjà les 
descriptions du Temple idéal qui se dressera aux temps du 
Messie ouvrent des rerspectives sur ce Temple tout nouveau 
que sera l’Église. 


Tels sont les quatre points principaux qui résument, semble- 
t-il, l’enseignement relatif au temple, tel qu'il se dégage de la 
lecture des livres de l’Ancien Testament. 


DÉTRUISEZ ce Temple 


et, en trois Jours, Je le rebâtirai. 
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Les Sanctuaires 


des Patriarches 


N peut retenir que l’histoire du peuple de Dieu commence 
au x1x° siècle, par l’appel adressé par Dieu à Abraham, 
dans la ville d’'Ur ou à Haran. 


Dix siècles environ s’écouleront donc jusqu’au jour où Salo- 
mon, la quatrième année de son règne, donna l’ordre de com- 
mencer les travaux de construction du premier temple jéro- 
solymitain, qui sera en même temps sa chapelle royale. 


Pendant ces dix siècles, la famille d’Abraham et les clans 
issus de sa lignée ne seront pas cependant sans lieux saints, 
puis sans sanctuaires. 


Cette longue période peut se diviser en deux sections prin- 
cipales : durant la première, les enfants d'Abraham nomadisent 
à travers le pays de Canaan, que nous appelons maintenant 
la Palestine du nom des Philistins qui s’y établiront plus tard, 
vers le xX11° siècle. Cette période se prolinge jusqu’au moment 
où les frères de Joseph viennent s'établir en terre de Goshen 
où ils seront réduits en esclavage. 


Durant la deuxième section. les descendants des clans hébreux 
quittent l'Égypte, se mettent en route à travers le désert, puis 
sétablissent au milieu de bien des luttes en Palestine. où ils 
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se sédentarisent bientôt sur les anciens terrains de parcours 
de leurs ancêtres. 


Quels sont les lieux de culte des Hébreux durant ces deux 
périodes ? 


Les stèles de Yahvé 


Quand vous circulez à travers la France, vous rencontrez 
parfois des pierres dressées, soit isolées, soit groupées en forme 
de cercles : menhirs et cromlechs. Elles furent érigées il y a 
des dizaines de siècles, dans un but religieux, par les popula- 
tions qui habitaient alors notre pays. De semblables monuments 
existaient aussi en Palestine. 


A l’époque biblique, certains d’entre eux étaient encore pour 
les Israélites des lieux sacrés. À ces monuments simples et 
frustes, se rattache le souvenir d’événements marquants de 
l'histoire des ancêtres du peuple de Dieu : Abraham, Jacob. 
Josué le premier des Juges !. Comme tels, ils rappelaient le 
titre divin des fils de Jacob à posséder la terre de Canaan, car. 
dans ces endroits, Dieu s'était manifesté et en même temps, il 
avait révélé sa prédilection pour la race d'Abraham, le choix 
qu'il faisait d'elle pour posséder la terre (Gen. 12, 7). 


Les premiers lieux de culte des Hébreux furent done à ciel 
ouvert. Par là, ils ressemblaient à ceux des autres populations 
du pays de Canaan. Çà et là, tantôt sur les hauteurs, tantôt 
dans la plaine, souvent près d’un arbre remarquable, ou près 
d’une source, existaient des lieux sacrés ?. Sacrés, parce qu'ap- 
partenant à la divinité, et même hbantés par sa présence. Leur 
périmètre était délimité et constituait un « haram », <’est-à- 
dire un lieu « saint », réservé ?. 


La présence divine, chez les Cananéens, était symbolisée. 
soit par des stèles (masseboth) pour les divinités masculines. 
soit par des pieux sacrés (ashéra) pour les divinités féminines. 


1. Abraham : Gen. 12, 7-8 — Jacob : Gen. 28, 18 — Josué : Jos. 4, 20. 

2. On a retrouvé sur le Garizim les ;estes d’un sanctuaire qui existait déjà sans doute 
au XVIIIe siècle, donc au temps des premiers patriarches, un autre se trouvait à Betsan 
siècle) et à Lakïsh siècie). 

3. Le mot « harem », que vous connaissez, est tout proche du mot haram, et sa signi- 
fication est voisine, 
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Ces sanctuaires à ciel ouvert étaient communément désignés 
du terme de haut-lieu (bamah), mot qui n'indique pas un lieu 
élevé, montagne ou colline, mais vient peut-être simplement 
de ce qu’on y avait élevé quelque chose, par exemple des pierres. 
Souvent dans la Bible, vous rencontrez ces mots !. 


Poussés par un sentiment religieux intense, mais élémen- 
taire et parfois perverti, les habitants de ce pays où Dieu allait 
éduquer l’âme de son peuple, venaient là rencontrer la divinité 
pour se coneéilier sa puissance. On lui offrait, en sacrifice ou 
lhbation, des produits du terroir ou des animaux. Par des repas 
sacrés, on pensait entrer en communion avec elle. Parfois on 


lui immolait des victimes humaines. Ce que ces populations L 
agricoles demandaient avant tout à la divinité c'était la fertilité C 
des champs, de bonnes récoltes. La divinité était en effet consi- À 


dérée comme source de vie, c’est pourquoi sa présence s’atta- 
chait volontiers aux sources et aux arbres. 


Comme saint Paul le dira à propos des païens d’Athènes, 
les hommes de Canaan et ceux d’ailleurs « adoraïent ce qu'ils 
ignoraient » (Act. 17, 23). 


En réalité, Dieu demeurait pour eux un inconnu. Mais Il 
allait commencer à révéler son visage à Abraham et à ses des- 
cendants. Pendant longtemps, la forme extérieure de leur 
culte, ainsi que leurs lieux saints, demeureront semblables à 
ceux de leurs voisins cananéens, mais ce culte aura une signi- 


fication bien particulière : il s’adressera au Dieu qui se révèle 


1. Ashéra. voir Ex. 34. 13 : Deut. 7. 5 : 12, 3 : 16. 21 : Juge. 2,13:3,7:6,25sv.:1 R. 15. 
13; 16,33 ; 18,19; 2R.13,6;: 17,10: 17,16; 18,4: 21,3...7; 23,4... 15: 2 Chr. 14, 
2 ; 17,6 ; 19, 3 ; 21, 3 ; 24, 18 ; 34, 3... 7 : Is. 17, 8 : 27, 9 : Jér. 17, 2 ; Mic. 5, 13. 

Les Septante, désireux d’être compris de leur publie non palestinien, ont traduit par 
« bois » (bois sacré). Ils ont été suivis par la Vulgate. 

Masseba., voir Gen. 28. 22 : 28, 18 : 31, 13; 35, 14 ; 35, 20 ; 2 Sam. 18, 18 : Ex. 24, 4: 
Is. 19, 19 : Gen. 31, 45... 52. 

Ces premiers textes désignent des masseboth élevés en l'honneur de Yahvé. 

Ex. 34, 13 ; Deut. 7, 5 ; 12, 3 ; 16, 22 : 1 KR. 14, 23; 2 KR. 3, 2 ; 10, 26-27 ; 17, 10 ; 18, 4: 
23, 14 ; 2 Chr. 14, 2 ; 31, 1 : Jér. 43. 13 : Osée 3, 4 ; 10, 1-2 : Mic. 5, 12. 

Bamakh : haut-lieu, voir 1 Sam. 9, 13 : 2 Sam. 1, 18 : Is. 15, 2 ; Jér. 26, 18 : Mic. 3. 12. 

Le terme bamah ne désigne pas toujours des lieux saints, mais parfois simplement des 
montagnes (cf. 2 R. 1, 18) ou bien des lieux fortifiés, des forteresses bâties sur les hauteurs : 
Ps, 18, 34 ; Hab. 3, 19 : Amos 4, 13 : Mic. 1, 3 : Deut. 32, 13 ; 33, 19 ; Job 9. 8 : Is. 14, 14: 
58, 14. 

Certains hauts-lieux se trouvaient dans des plaines ou des vallées ainsi le haut-lieu de 
Tophet, dans la vallée de la Gehenne : 2 R. 17, 9 : ef. Jér. 7. 31. 
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et qui a fait choix de la race d'Abraham, au Dieu d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacob !. 


Les premiers lieux « saints » 


En lisant la Genèse, vous trouverez le récit des principales 
manifestations divines aux patriarches. Ces visites de Dieu ne 
sont pas des événements sans lendemain, elles laissent une 
empreinte, elles consacrent le lieu où elles se produisent, et les 
personnages qui en ont bénéficié. Ainsi se préparent une terre 
et une race saintes, où Dieu a choisi de résider. Les patriarches 
constituent lieux sacrés les divers endroits où Dieu s’est mani- 
festé à eux. 


Ainsi pour Abraham. Ouvrez votre Bible au chapitre 12 de 
la Genèse. Le patriarche s’est rendu près du lieu saint de 
Sichem, près du chêne de Moré ?. 


Yahvé apparut à Abraham et dit : c’est à ta postérité que je donnerai ce 
pays ; et Abraham bâtit un autel à Yahvé qui lui était apparu. 


Gen. 12, 7. 
Le récit poursuit : 


Il passa de là dans la montagne, à l’orient de Béthel, et il dressa sa tente 
ayant Béthel à l’ouest, et Aï à l’est. Là, il bâtit un autel à Yahvé et il 
invoqua son nom. 


Gen. 12, 8 ; cf. 13, 14. 


Plus loin dans la Genèse vous trouverez la mention d’un 
autre autel bâti par le patriarche beaucoup plus au sud à 
Hébron, « près du chêne de Mambré » (Gen. 13, 18). Ce dernier 
détail, auquel s’ajoute la mention du chêne de Moré (Gen. 12, 6). 
et du tamaris de Bersabée (Gen. 21, 33), illustre bien que les 
lieux saints s’élevaient souvent près d’un arbre remarquable. 


1. Il se peut que les différents sanctuaires des patriarches aient été consacrés au Dieu 
d'Israël sous un nom particulier : à Béthel, au « Dieu de Bethel » (Gen. 35, 7) à Sichem, au 
« Dieu d'Israël » (Gen. 31, 20) à Ophra, au « Dieu de Paix » (Juges 16, 24), à Bersheba, au 
+ st de l'éternité » (Gen. 21, 33), à Lahaï-Roï au « Dieu qui voit et se laisse voir » (Gen. 16. 


2. Le texte biblique pourrait faire penser que la vision accordée par Yahvé à Abraharn. 
le fut près d’un lieu consacré déjà à Dieu par les anciens habitants du pays. 
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Souvent ces lieux saints se dressaient sur des collines ou des 
montagnes ; Abraham lui aussi, se dirige vers une montagne 


dans le dessein d’immoler son fils Isaac à Dieu, (Gen. 22). 


mais Yahvé s’oppose à ce sacrifice humain. 
La Genèse nous montre aussi Isaac érigeant un autel à Ber- 
sabée après une apparition de Yahvé (Gen. 26, 25), cette fois 


auprès d’un tamaris et d’un puits (Gen. 21, 33). 


Le « Haut-Lieu » de Béthel 


L'histoire de Jacob contient un épisode beaucoup plus 
détaillé. Aussi bien concerne-t-il l’un des lieux saints les plus 
fameux du peuple israélite : Béthel !. 

Le patriarche vient de se mettre en route pour Haran afin 
d'y choisir une épouse dans sa parenté. Durant son sommeil, 
il eut un songe : 


Voilà qu'une échelle était plantée en terre et son sommet atteignait le 
ciel, et des anges de Dieu y montaient et descendaient ! Voilà que Yahré 


se tenait devant lui. 
Gen. 28. 12. 


Il renouvelle à son égard les promesses faites à son ancêtre 


Abraham : 
La terre sur laquelle tu es couché. je la donne à toi et à ta descendance. 
Gen. 28. 13. 


A son réveil, Jacob dit : 


En vérité, Yahvé est en ce lieu et je ne le savais pas ! Que ce lieu est 
redoutable, ce n’est rien moins qu’une maison de Dieu, et la porte du 


ciel. 
Gen. 28, 16. 


Il prit la pierre qui lui avait servi de chevet, et la dressa 
comme une stèle, il répandit de l'huile sur son sommet. 


1. Ce récit a trouvé un écho important dans la pensée chrétienne, la liturgie l’utilise dans 
la messe de la Dédicace des Eglises. 
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La tradition israélite a donc attribué au patriarche Jacob. 
l'érection de la pierre levée qui existait à Béthel !, Cette pierre, 
considérée comme une « maison de Dieu », justifie le nom donné 
à ce lieu saint qui, dans les temps plus anciens, aurait porté le 
nom de Luz (Gen. 28, 19; cf. 35, 6). Béthel (Beth-el) signifie 


en effet « maison de Dieu » :. 


Le texte biblique tient à expliquer en quel sens Dieu y habite. 
Il corrige une conception trop grossière. Plus qu’une « maison 
de Dieu », ce lieu est « la porte du ciel », car c’est le ciel qui est 
vraiment la résidence de Dieu. Néanmoins, Dieu ne reste pas 
muré dans son palais céleste : il visite la terre, soit par ses anges, 
soit par les songes qu’Il envoie à ses serviteurs en témoignage 
de sa bienveillance et de son amitié *. 


Le sanctuaire de Béthel, auprès duquel fut enterrée Déborah. 
la nourrice de Rébecca (Gen. 35, 8) prétendra, après la séces- 
sion des tribus du Nord, — après le schisme —, être le lieu de 
culte le plus recommandable. Il se rattache d’ailleurs non seu- 
lement à cette initiative de Jacob, mais aussi à Abraham 
(Gen. 12, 8 ; 13, 3-4) : aussi sera-t-il un rival dangereux pour le 
temple de Jérusalem, qui ne pouvait prétendre à de si nobles 
origines. Dans bien des passages de la Bible. vous trouverez des 
échos de cette rivalité. 

Durant la période des Juges, les Israélites viendront y consul- 
ter Yahvé et lui offrir des holocaustes et des hosties pacifiques 
(Juges 20, 18-26 ; 21, 2). L’Arche d’Alliance v séjournera un 


l. Sur le sanctuaire de Béthel, voir Gen. 35, 1-14: Juges 20, 26 : 21, 2 sv.:; 1 Sam. 10, 3: 
L R. 12, 29 sv. ; 2 KR. 23, 15. 

2. Aussi bien donne-t-on le nom de bétyles à de semblables pierres levées. Même après le 
retour de lExil, les prophètes devront se dresser contre le culte qui leur est rendu. Voir 
par exemple Isaïe 57, 4-6. 


3. Le récit biblique de Genèse 28, 10-20 semble combiner les données des deux groupes 
de traditions élohiste et yahviste, que l’ensemble des interprètes pensent être à l’origine. 
ainsi que la tradition sacerdotale, de nos premiers livres bibliques (sur ces traditions, voir 
le Cahier biblique n° 11 « Les Traditions Bibliques »). 

Ces mélanges de traditions se retrouvent dans un second récit de la Genèse relatif aux 
origines religieuses du sanctuaire de Béthel (Gen. 35, 1-15). Il semble que ce soit l'influence 
des traditions élohistes qui se fasse sentir lorsque la pierre de Béthel est désignée comme 
la « porte du ciel ». La tradition élohiste se montre particulièrement soucieuse de sanve- 
garder la transcendance de Dieu et du divin. Dieu nous est montré également se manite:- 
tant souvent par des songes. Au dire des exégètes, les versets 10 à 12, 17 et 18, et 20 à 22, 
se rattacheraient à la tradition élohiste, et les versets 13 à 16 et 19 de ce même chapitre 28, 
se rattacheraient à la tradition yahviste, 

Dans l'Evangile selon saint Jean, Jésus se présente à Nathanael comme un nouveau 
Jacob : « Tu verras les anges de Dieu descendant et montant au dessus du Fils de l'Homme ». 
CF. Cahier biblique n° 16 « Le Fils de l'Homme », page 52. 


If 


moment (Juges 20, 27). Jéroboam en fit choix pour y placer 
un veau d’or. Puis le culte des baals y fut introduit par jézabel, 
l'épouse phénicienne du roi Achab (1 R. 16, 31). Au temps 
d'Élie existait auprès du sanctuaire de Béthel, une confrérie 
de prophètes 1. Une partie du ministère d’Amos s’y déroula. 
mais ce fut pour annoncer la destruction du sanctuaire ?. 


Ruiné, du moins partiellement, par les Assyriens, ce haut-lieu 
fut finalement détruit par Josias (2 R. 23, 15). 


QUE CE LIEU est redoutable ! 
Ce n’est rien moins 
qu'une maison de Dieu 


et la porte du Ciel 


l. Sur Elie à Béthel, voyez 2 Rois 1 et début du chapitre ?. 
=. Cf, Amos 3, 14 ; 5, 6: 7. 13 : ef. aussi Osée 10, 5 sv. 


Quand Yahvé 


était sous la tente 


A Bible ne nous dit rien de la vie religieuse des descendant: 

d'Abraham durant leur séjour en Égypte. Elle insinue 

cependant qu'ils demeurèrent attachés aux formes de 
culte héritées des temps nomades. 


Sans doute la fuite des Hébreux, telle qu’elle nous est contée 
dans l’Excde, nous est-elle présentée comme la fuite da séjour 
de servitude (Ex. chap. 3). Ils désirent la liberté et leur libéra- 
tion demeurera le type des interventions libératrices de Dieu :. 
Mais plusieurs détails du récit de la sortie d'Égypte méritent 
de retenir votre attention. 


À plusieurs reprises, l’auteur sacré ? neus signale que leur 
départ eut un motif religieux. Relisez le récit de la vocation 
de Moïse. Vous y remarquerez ces paroles : 


Lorsque tu auras mené le peuple hors d'Egypte, vous rendrez un culte 
à Dieu sur cette montagne. Ex. 3. 12 
e 


Tu iras en compagnie des anciens d'Israël trouver le roi d’Egypt 
auquel vous parlerez ainsi : Yahvé, le Dieu des Hébreux, nous a ren- 
contrés ; accorde-nous d'aller à trois jours de marche dans le désert pour 
y sacrifier à Yahvé notre Dieu. Ex. 3. 18. 


1. Cf. Cahier biblique n° 21 « La nuit et les fêtes de Pâques », page 31 sv. 
2. Faisant écho aux plus anciennes traditions d'Israël, les traditions yahvistes. 
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Ce sera, en effet, le motif allégué au Pharaon (Ex. 5, 3). Les 
paroles : 


Laisse partir mon peuple, qu'il me rende un culte dans le désert. 
Ex. 7. 16 


apparaissent comme un leit-motiv dans le récit des diverses 
démarches accomplies par Moïse à l’ordre de Yahvé, auprès du 
roi d'Égypte. 

Simple prétexte pour la fuite ? Il reste que c'est le Dieu de 
leurs pères que les fils de Jacob veulent trouver. Il leur donne 
rendez-vous dans ces espaces désertiques, ou plus exactement 
sur la steppe. Ils le rencontreront lorsqu'ils auront retrouvé les 
formes de vie nomade de leurs ancêtres. 


Auprès du Sinai 


Leur départ est un retour vers leur état de vie antérieur. 
Grâce à lui, ils redeviennent vraiment des Hébreux : ce nom 
semble en effet provenir du mot habirou, qui, dans de nombreux 
textes anciens, désigne des populations nomades. 


Le Dieu de leurs pères, les Israélites vont donc le rencontrer 
au cours de leur séjour au désert, surtout en ce lieu grandiose 
où Il s’est manifesté déjà à Moïse, où celui-ci a reçu sa mission 
de libérateur : le Sinaï, l’'Horeb 


Ici encore, voici un lieu sacré à ciel cuvert, une montagne. 
La divinité s’y manifeste. majestueuse et terrible, notamment 
par le truchement de l'orage (Ex. 19, 16-19). Cette « montagne 
de Dieu » (Ex. 3, 1) est un lieu sacré, c’est-à-dire inviolable, 
imtangible 3, 


1. Cf. Ex. 7, 26 ; 8, 4 ; 8, 16 ; 9, 1 ; 9, 13 : 10, 3 ; 10, 7 ; 10. 24 ; 12, 31. 


2. L'Horeb est un autre nom du Sinaï. Le terme Horeb se rencontre lorsque le texte 
biblique fait écho aux traditions élohistes, le terme Sinaï, dans les sections qui semblent 
faire écho aux traditions yahvistes. 


3. L’appellation antique de Dieu, « El Shadday » (Gen. 17, 1 : Ex. 6, 3) que l’on traduit 
parfois par « Dieu tout Puissant », mais qui signifie plutôt « Dieu le Montagnard ». pourrait 
indiquer que Yahvé a d’abord été vénéré comme le Dieu maître des montagnes ou qu’on 
adore dans les hauteurs. 

Souvent, dans le folklore religieux des peuples anciens, les montagnes, par exemple 
l'Olympe, sont considérées comme le lieu de séjour de Dieu. Vous remarquerez le soin que 
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Voyez ce que Yahvé dit à Moïse, lors de sa vocation : 


N’approche pas d'ici, ête tes sandales de tes pieds. car le lieu que tu 
foules est une terre sainte. 


Vovez l’ordre qu'il lui donne lors de la conclusion de FAI. 
liance avec ces fugitifs qui vont devenir son Peuple : 


Donne cet avertissement au peuple : Gardez-vous de gravir la montagne 
ou même d'en toucher la base. Quiconque touchera la montagne devra 
être mis à mort. Délimite le pourtour de la montagne et déclare-la sacrée. 


Ex. 19, 12... 23. 


Au Sinaï, comme dans les lieux sacrés des Patriarches. Dieu 
se manifeste par une révélation : un message, une promesse. 
Bien plus, Dieu contracte avec les siens un pacte sacré : L'Al- 
liance sanctionnée par une Loi que le peuple s'engage à obser- 


ver (Ex. 19, 3 sv. : 20. 1 sv.). 


L'Arche et La Tente 


Les Israélites ne demeureront pas indéfiniment au pied du 


Sinaï. Ils vont bientôt reprendre leur route à travers le désert. 
Le Sinaï, l'Horeb, demeurera cependant pour eux un lieu sacre. 
Plus tard, Élie, découragé, y reviendra, au dire du livre des 
Rois (1 R. 19) pour rencontrer Yahvé, le Dieu de l'Alliance. 
et reprendre force et confiance auprès de Lui. À dessein, lau- 
teur qui vit dans des temps où l’on se fait de la facon dont 
Yahvé se manifeste, une idée plus épurée, nous le montre se 


prend l’auteur biblique de nous montrer Yahvé descendant sur le Sinaï pour s°y manifester 
(Ex. 19, 18-20). II reste que. pour les Hébreux, les montagnes demeureront des lieux privi- 
légiés de rencontre avec Dieu. 

Les ancêtres mésopotamiens d'Abraham, après leur descente des montagnes vers les 
plaines de l’Euphrate, semblent avoir voulu créer, en quelque sorte, des montagnes artitr- 
cielles, lorsqu'ils ont créé leurs ziggurath, c’est-à-dire leurs temples à étages. C'est ain 
qu'on peut lire sur le cylindre de Goudéa qui relate la construction de la ziggurath de 
Lagash : « Le temple sublime s'élevait jusqu’au ciel... Ce temple comme une montagne 
de la terre au ciel, il le leva vers le ciel.» Voir Cahier biblique n° 8 (4) « Bible et Histoire ». 
page 14. 

Pour les Hébreux, la colline de Sion, couronnée par son temple, sera considérée comme 
la montagne par excellence, le lieu de la rencontre avec Dieu. Cf. Psaumes 3. 5 : 19,1... Isa 
2, 2: 6, 16. 
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révélant dans un murmure semblable à celui d’une brise légère. 
et non point dans l'ouragan et le feu. 


Durant leur route, ils vont posséder un sanctuaire adapté à 
leur genre de vie. Sans doute, nous les voyons encore, çà et là. 
ériger des autels tout comme les patriarches : après la victoire 
sur Amaleq (Ex. 17, 15) ou lors de la conclusion de l'Alliance 
(Ex. 24, 4). L’antique Code de l'Alliance ! précise les règles à 
observer lorsque les Hébreux veulent dresser en l'honneur de 
Yahvé de semblables autels : 


Tu me dresseras un autel de terre, pour immoler des holocaustes et des 
sacrifices de communion, tirés de ton petit et de ton gros bétail. En tous 
endroits où je donnerai lieu de commémorer mon nom, je viendrai vers 
toi et te bénirai. Si tu me dresses un autel de pierres, ne le bâtis pas en 
pierres taillées. car, à les travailler au burin, tu les profanerais. 


Ex. 20. 24. 


Il est probable qu'à chaque étape de leur vie nomade, les 
Israélites aient construit des autels pour y accomplir leur 
culte ?. Nous verrons aussi comment des lieux consacrés, mar- 
qués par des cromlechs, conserveront le souvenir du passage 
des Hébreux durant leur voyage vers la Terre Sainte. 


Cependant ce qui caractérise la vie cultuelle des Israélites 
au désert, c’est la « tente de réunion » et l’« arche ». 


Dans votre Bible, vous avez noté toute la place que tiennent 
le Tabernacle et l'Arche dans la vie cultuelle des Hébreux. 
Même quand auront été bâtis à Yahvé des sanctuaires stables, 
on mes à parler, en les désignant, de la Tente ou Taber- 
nacle. 


Même durant la période royale, l'Arche d'alliance, occupera 
pendant longtemps, la place d'honneur dans le Saint des saints. 


Qu'étaient exactement ces objets ? Dans les textes qui nous 
en parlent *, il semble bon de vous inviter à faire des distinc- 
tions. 


Le plus grand nombre d’entre eux, et ce sont souvent les 


1. On appelle Code de l'Alliance, l’un des plus anciens recueils de la loi mosaïque. L'essen- 
tiel des prescriptions en remonte à Moïse, avec des soucis d'adaptation à des situations plus 
tardives. Ex. 20,22 à 23,19. 

2. Cf. Barrois, Manuel d'Archéologie biblique, tome IE, p. 435. 
3. Voir Ex. 25 — 27 ; 31, 1-11 ; 33. 1-17 ; 35, 4 — 38: Lévit. 16: 24, 1-9: Nb 3, 21-38 : 

10: (14. 44): 10, 1-5 : Deut. 10, 1-5... 
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plus précis, portent la marque qui caractérise les traditions 
sacerdotales 1. Or celles-ci ne semblent avoir été mises par 
écrit qu’à une période relativement tardive, après le départ 
en Exil ; au moment où ces objets n'étaient plus qu’un souvenir 
et où l’on ne s’intéressait au passé qu’en fonction de l'avenir 
et du présent ; du culte à restaurer, du temple à rebâtir, plus 
magnifique, on le voudrait, que par le passé. Nous vous repar- 
lerons plus loin du plan dressé par Ezéchiel, le prêtre exilé. 

Si l’on réserve ces textes récents, les indications qui subsis- 
tent au sujet de l’arche et de la tente de réunion sont assez 
restreintes,. 

L’arche est signalée pour la première fois au moment où les 
Israélites quittent le Sinaï. 


Ils partirent de la montagne de Yahvé pour faire trois Journées de 
marche. L’arche de l’Alliance de Yahvé devait les précéder durant ces 


trois Journées de marche. 


Nomb. 10, 33 ? (vahviste). 


L’Arche, trône de Yahré 


Quelle était donc sa forme et à quoi servait-elle ? 

La tradition sacerdotale, après le Deutéronome, la considère 
comme un coffret dans lequel prenaient place les tables de la 
loi (Ex. 25, 16: 40, 20), ce qui explique l'expression : arche 
d'alliance, et arche du témoignage. Des textes, qui semblent 
plus anciens, nous la montrent plutôt comme un objet auquel 
est attachée la présence de Yahvé 3%. 

Elle serait comme un temple portatif, adapté à la situation 
du désert, et qui rappelle, en outre, certains usages liturgiques 
égyptiens. On y portait en procession de petits coffrets dont 
les panneaux étaient ornés de figures abritant de leurs ailes le 
symbole de tel ou tel dieu *. 


1. Sur les traditions sacerdotales, voyez le Cahier biblique « Evangile » n° 11 « Le» Tra- 
ditions bibliques », pages 45 sv. et le Cahier n° 20 « Avant le Nouvel Exode », pages 51 sv. 

2. Les versets 35 et 36 qui font suite à ce texte pourraient nous apporter l'écho d'une 
antique liturgie du sanctuaire où l’on gardait l’arche, soit à l’époque du désert, soit au début 
du séjour en Canaan, à Silo (cf. Cazelles, Dict. de La Bible supplément. art. cit.). 

3. Nous verrons un peu plus loin cette conception s'exprimant, notamment à l'époque 
de Samuel et de David. Cf. 1 Sam, 4, 7 : 4. 22, 

4. Cf. A.-G, Barrois, Manu! d'Archéologie biblique, tome IT, page 432. 
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Les Hébreux du désert croyaient-ils que l'arche renfermait 
en elle la présence de Yahvé comme les Cananéens croyaient 
la divinité présente dans les bétyles ? Ce serait se méprendre 
d'en juger ainsi. L’arche était plutôt à leurs veux comme un 
trône de Yahvé, ce que montre l'expression « Yahvé Sabaoth 
qui siège sur les chérubins » (1 Sam. 4, 4) ! : elle était, en effet. 
surmontée de deux chérubins, personnages ailés, mi-humains. 
mi-animaux ?, semblables à ceux qui abondent dans licono- 
graphie mésopotamienne ou cananéenne, ou encore au sphinx 
égyptien 

Mais, entre les chérubins, la place de Dieu demeurait vide 
(cf. Ex. 25, 21-22). Yahvé est un Dieu qui ne peut être repré- 
senté, bien qu'il se plaise à résider parmi les siens. 

Ce caractère de siège était-il marqué au point que lParche ait 
eu effectivement la forme d’un trône semblable à certains 
objets analogues que les archéologues ont découverts en Pales- 
tine, et tel que devait être le trône de Salomon ? Rien de moins 
sûr. 

Toujours est-il que larche avait un caractère sacré. Où 
l'arche réside, le Dieu de l'Exode se manifeste, terrible : Yahvé 
Sabaoth, c’est-à-dire Y ahvé des Armées. met en fuite ses adver- 
saires, pourvu que les siens se soient montrés fidèles ; il chà- 
ie ceux qui violent l’intangibilité de larche, sans respecter 
son caractère sacré (2. Sam. 6, 7). 

L’arche était et demeura longtemps le paladium d'Israël. 


Un oracle du livre de Jéremie s’efforcera de consoler les Israé- 
lites, lorsqu’en des circonstances qui demeurent incertaines. 
elle aura disparu (Jér. 3. J6) 1. 


1. Cf. Psaumes 80, 2 : 99, I ; cf. 18, 11 : 2 Sam. 6, 2, 
2. L'étymologie du mot « chérubin » serait la même que celle de « griffon ». 


3. Des sculptures cananéennes représentent la divinité Hadad, debout sur son animal 
symbolique, le taureau : cf. Barrois, Manuel d° Archéologie biblique, tome IE, p. 56-57. 


4. Des traditions tardives et populaires auxquelles fait écho l’auteur du second livre 
des Maccabées nous laissent entendre que l’on conserva longtemps l'espoir de la retrouver 
dans une caverne où elle aurait été cachée par le prophète Jérémie lui-même, disait-on 


(2 Mac. 2, 4-6). 


La « Tente de réunion » 


En ce qui concerne la tente de réunion, nos renseignements 
sont encore plus imprécis. Dans l'Exode, vous trouverez un 
passage du récit élohiste qui nous apprend, sinon son origine. 
du moins son rôle : 


Moïse prenait la tente, la plantait pour lui à bonne distance du camp. 
Il la nomma « Tente de Réunion ». Quiconque avait à consulter Yahvé. 
devait sortir pour gagner la Tente de Réunion, dressée hors du camp. 
Quand Moïse sortait pour se rendre à la Tente, le peuple tout entier se 
levait.… Yahvé conversait avec Moïse, face à face, comme un homme 
converse avec un ami. Puis Moïse rentrait au camp, mais son serviteur 
Josué, fils de Nun. un jeune homme. ne quittait pas l’intérieur de la Tente. 


Ex. 33, 7... 11. 


C’est donc là que Moïse va s’entretenir avec Yahvé, c’est là 
aussi que les Israélites vont consulter Yahvé. On ajoute que 
Josué s’v tient en permanence. 


Pourquoi cette expression « Tente de Réunion » (Ohel- 
Moed) ? Est-ce parce que dans cette tente se tenait, autour de 
Moïse, le conseil des chefs dont Yahvé inspirait les décisions ? 
L’explication ne rend pas suffisamment compte du rôle reli- 
gieux que le texte prête à cette tente. Elle apparaît bien comme 
une sorte de sanctuaire où l’on rencontre Dieu. Effectivement. 
le sens primitif du mot traduit habituellement par « réunion » 
(moed) serait plutôt « témoignage », ou « oracle » !. C’est donc 
le lieu où Yahvé rend ses oracles, parle aux siens. 


Ecrivant à une époque tardive, les auteurs sacerdotaux, dans 
leur précecupation de présenter le peuple au désert comme une 
communauté bturgique, qui se rassemble dans le sanctuaire 
du désert, dans le tabernacle (comme une ébauche de l’Église). 
ont repris l'expression en lui conférant le sens de « tente de 
réunion ». 

L'auteur sacré de l'Exode, faisant écho à la tradition sacer- 
dotale, nous décrit ce tabernacle avec soin (Ex. chap. 25 sv.). 
Quelle part lidéalisation religieuse tient-elle dans ces descrip- 
tions ? Il nous la montre bâtie sur le même modèle que le 


1. Voir H. Cazelles, Dict. Bible supplément, article Loi israélite, colonne 499. 
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Temple de Jérusalem, divisée en deux parties dont la plus 
secrète abritait l'arche. 

L’arche et la tente de réunion constituent des sanctuaires 
mobiles auxquels était attachée la présence de Yahvé, une 
présence agissante qui se manifestait par des victoires, des 
prodiges, des oracles, car Yahvé parlait à Moïse. 


La nucée lumineuse 


Nos textes sacrés signalent aussi, parfois en relation avec la 
tente de réunion, un autre signe de la présence divine : la colonne 
de nuée qui devenait la nuit une colonne de feu (Ex. 13, 21-22). 
Des passages qui semblent appartenir à l’une des plus antiques 
traditions d'Israël, la tradition yahviste, la mentionnent déjà 
à plusieurs reprises !. 

Le rédacteur sacerdotal systématisera ce phénomène et en 
fera un signe permanent ?. Peut-être décrit-il alors la nuée 
sombre et lumineuse à l’image de la colonne de fumée qui s’éle- 
vait au-dessus de lautel, sur lesplanade du temple à Jéru- 
salem ? Il appelle « gloire de Yahvé », ce feu qui brillait la 
nuit dans la nuée et rappelait la lumière qui illuminait le ciel 
au-dessus du Sinaï, déchirant les nuages (Ex. 24, 15-17). 


Au moment où les auteurs sacrés rédigent nos livres saints. 
en rassemblant toutes les richesses des antiques traditions 
d'Israël, la « gloire de Yahré » ?, qui signale la | résence divine. 
et qui se présente comme une nuée lumineuse, devient un 
thème littéraire classique. Yahvé est un Dieu qui aime demeu- 
vs dans les ténèbres *, mais qui répand sur les hommes sa 
umière. 


Le récit composé par les scribes de l’école sacerdotale décrit 
aussi la marche du peuple vers la Palestine comme une pro- 
cession liturgique. Les divers clans se mettent en route en bon 
ordre derrière l’arche. Aux haltes, celle-ci prend place sous la 
tente qui lui est réservée. 


1. Cf, Ex. 14, 19 sv. ; 24, 9-10 : Nb 10, 34. 

2. Cf. Ex. 40, 36-38 ; Nb 9, 15-23. 

3. Dans les écrits du Nouveau Testament, la mention de [la ‘« gloire de Yahvé » se 
retrouve dans les récits de la Nativité (Luc 2, 9), de la Transfiguration (Luc 9, 31-32), dans 
les prophéties relatives au Retour de Jésus (Mat. 16, 27). 


4. Cf. 1 Rois 8, 12. 
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Au temps de la conquête 


Vous trouverez dans beaucoup de passages du Livre de Josué 
une semblable perspective liturgique !. 

C’est en procession liturgique que les armées de Yahvé nou: 
sont montrées, s’avancçant derrière l’arche dans le récit de la 
prise de Jéricho (Jos. 6) et déjà auparavant lors du franchisse- 
ment du Jourdain, que les auteurs sacrés présentent comme une 
réplique du passage de la Mer Rouge (Jos. 3) ?. 


À ce propos, la Bible fait mention d’un cromlech, un cercle 
de douze pierres, une pour chaque tribu. Le nom de Gilgal. lieu 
de passage, signifie « cercle », par allusion sans doute à ce 
cromlech (Jos. 4). 


Peut-être est-ce le même cercle de pierres dressées que lon 
trouve mentionné au chapitre 22 du livre de Josué. On signale 
tout près de celui-ci la présence d’un autel. 


D’autres autels surgirent un peu partout car, au fur et à 
mesure de la pénétration des Hébreux en terre cananéenne. 
— celle-ci ne s’achèvera que sous le règne du premier roi-messie 
David — où ils s'installent, les Israélites établissent des lieux 
de culte marquant la prise de possession du pays par Yahvé. 


Certains de ces sanctuaires seront pris aux Cananéens et 
transférés à Yahvé. On brise alors les symboies des divinités 
cananéennes, pieux sacrés (ashéra) et stèles (masseboth), confor- 
mément aux prescriptions de la loi de Yahvé (Ex. 23, 24). 


Ce transfert de propriété apparaît aux Hébreux comme une 
simple restitution. Yahvé n'’était-il pas le Dieu des pères, le 
Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, qui avaient parcouru 
Canaan de long en large ? et n'est-ce pas Yahvé qu'ils avaient 
adoré en ces mêmes lieux sous le nom d’EI Shadday ? 

Ainsi en fut-il, notamment à l'égard de Béthel. Relisez dan: 
le livre des Juges le récit qui fait allusion à la purification du 
haut-lieu de Béthel par les Hébreux (Juges 2, 1-5). Elle semble 


1. Le livre de Josué, qui faït écho à des traditions qui comptent parmi les plus antique: 
d'Israël, porte aussi la marque du travail des écrivains de l’école deutéronomiste ainsi qu 
de l’école sacerdotale, Comme beaucoup de livres bibliques, le livre de Josué perte le: 
traces d’un long travail religieux accompli au cours des siècles. Pensez à nos églises romane: 
enrichies ou transformées d’abord à la période gothique. puis à la renaissance. 


2. Voir aussi Josué 4, 21-22, 
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ne s'être pas accomplie sans peine et exigea l'intervention 
expresse de Yahvé. 


L'origine de certains de ces lieux de culte est attribuée à 


ué Josué lui-même, ainsi pour l'autel du mont Ebal (Jos. 8, 30-31). 
Le texte ajoute que Josué lEphraïmite v dressa des pierres 

jus enduites de chaux sur lesquelles était peinte la loi donnée par 

la Dieu !. 

se- On signale également que c’est lui qui érigea une stèle à 

ne Sichem, sous un arbre sacré ?. 

cle 

eu Au milieu des païens 

ce 

| C’est dans la région montagneuse du centre de la Palestine. 

la montagne d’'Ephraïm, que les Israélites s’établirent tout 

ale d'abord. C’est [à qu’on trouve ce qu’on pourrait appeler leur 
quartier général, Silo. Le livre de Josué présente cette bourgade 

L à comme étant déjà dès cette époque le lieu du rassemblement 

ne. des diverses tribus. En tous cas, on y fixa la Tente de Réunion 

sie et l'Arche d’Alliance (Jos. 18, 1). 

er Les années qui suivirent l'entrée conquérante en Canaan 

pas ont laissé dans les diverses tribus le souvenir d’une bien rude 

et époque où tout n'allait pas pour le mieux pour les fils d'Israël. 

tés Il fallait avoir toujours les armes à la main, non seulement 

or- pour conquérir le pays, mais pour s'opposer à d’autres envahis- 
seurs, 

ane Les heures de difficultés avaient eu au moins lheureux effet 

le de faire sentir combien ils avaient besoin de la protection de 

uru Yahvé des armées, qui les avait miraculeuseinent conduits 

en! jusque-là à travers tant de périls. Elles leur rappelaient aussi 
les exigences totalitaires de son culte à un moment où ils étaient 

sas tentés de pactiser plus ou moins avec les dieux du pays ou 

du d'adopter les pratiques cananéennes (sacrifices humains 

ble prostitution sacrée, idoles) *. Même jusqu'aux derniers temps 
l. Cf, Josué 8, 30 : Deut. 27, 3-5. 

que 2. Josué 24, 26-27 : cf. Jug. 9, 6. 

à 3. Cf, 2 R. 16, 3 : 2 Chr. 28, 3 : voir aussi pour Manassé 2 R, 21, 6. 

ane: 4 Voyez le refrain qui scande le livre des Juges : « Ils délaissèrent Y'ahvé pour servir Baal 
# Astarté. Alors la colère de Yahvé s’enflamma contre Israël. » Cf. 2, 17-19 ; 3, 1-11 ; 


3, 12-15 : 4, 1-3... 
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LE 


de la période royale, les prophètes devront s'opposer à ces pra- 
tiques. Le roi Achaz fera encore passer son fils par le feu ! et 
l’on signale que les prostitutions sacrées s'étaient introduites 
dans le temple de Jérusalem lui-même, à propos de la réforme 
accomplie par le roi Josias, contemporain de Jérémie ?. 


Vous comprendrez combien le danger d’assimilation reli- 
gieuse par les Cananéens pesait sur les Israélites, en vovant 
dans tels passages du Livre des Juges à quel point les deux popu- 
lations étaient étroitement mêlées *. L'auteur sacré nous montre 
le seigeur de Sichem se réfugiant : 


« dans la grande salle de la maison (du temple) de Baal Berith ». 
Jug. 9, 46 : cf. 9. 4. 


Ailleurs est fait mention du temple philistin du dieu Dagon !. 


Les sanctuaires des Juges 


Pour les Israélites, il n’est pas encore question de semblables 
édifices. On s’en tient comme auparavant à des lieux de culte 
à ciel ouvert, des autels en pierre brute (1 Sam. 14, 33): par- 
fois cependant, on commence à appareiller les pierres. C’est le 
cas de Gédéon, qui consacre à Yahvé un haut-lieu autrefois 
dédié à Baal, après avoir sacrifié d’abord sur une simple roche 
près d’un pressoir (Juges 6, 11-21), au lieu où « l’Ange de Yahvé » 
lui était apparu. 

Parfois, en eflet, il n'est même pas besoin de bâtir un autel. 
une éminence rocheuse en tient lieu. Il en est encore ainsi poui 
Manoah, le père de Samson, qui sacrifie « sur un rocher » après 
la visite d’un ange de Yahvé qui lui annonce la naissance de 
son fils qui sera Tun des grands juges d'Israël (Jug. 13. 19). 


Il existe aussi des sanctuaires, modestes, à l’intérieur même 
des maisons. C’est le cas pour l'Ephraïmite Mika (Mikavyehu) 


. 2 Rois 21, 6. 

. CE. 2 Rois 23, 7; cf. 1 KR. 15, 11 ; 22, 47. 

. Voir par exemple Juges 3, 1-6. 

. Juges 16, 23. Un autre temple de Dagon se trouve à Ashdod, Le livre de Samuel nou: 
dit que les Philistins y déposèrent l'arche de Dieu lorsqu'elle fut tombée entre leurs mains 


au temps du prophète Samuel (1 Sam. 5, 2). 
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a dont les chapitres 17 et 18 du livre des Juges nous content 


el l'histoire. L'’anecdote nous montre d’ailleurs qu'en ces sance- 
es tuaires privés, le culte de Y ahvé était bien abâtardi. Mika avait 
ne bel et bien fondu des pièces d’argent pour en faire une idole 

(Ju. 17, 1-4), puis, avait installé dans son sanctuaire privé un 
ji- lévite de Bethléem (Ju. 17, 5-13). L'auteur sacré, dans la suite 
nt de son récit (Ju. 18), jette le discrédit sur le sanctuaire de Dan 
U- qui sera, comme Béthel, nous le verrons plus leia, lun des 
re srands concurrents du temple de Jérusalem. IT nous montre 


comment son origine fut le rapt, accompli par les Danites. de 
l'idole et des objets sacrés de Mika, l'Ephraïmite. 


1 La « Tente de Silo » 


A la fin du récit. est fait mention de la maison de Dieu à Silo 
(Ju. 18, 31) dont nous avons déjà indiqué les origines. Dans ce 
sanctuaire, du moins, se conservera lauthentique tradition 
vahviste. À Sile demeure l'Arche. 


te On y vient en pélerinage de tous les points d'Israël, notam- 
. ment lors de la « fête de Yahvé » (Ju. 21. 19: FT Sam. 1, 3). En 


L ces jours de grande liesse !, les desservants du sanctuaire rap- 
dd pelaient sans doute les exploits de Yahvé, ils retraçaient les 
he hauts faits de la sortie d'Egypte, et du séjour au désert. 

éy Sans doute bien des récits populaires. qui ont trouvé écho 
dans nos livres saints ?, sont-ils nés au cours de ces fêtes. Les 
exploits de Samson, de Gédéon, devaient être célébrés par des 


el. 
bardes. 
. LES CA “ 
rès À entendre ces récits épiques, l'âme guerrière des fidèles de 
de Yahvé Sabaoth, s’exalte. On croit avoir un écho des chants qui 
9). Jaillissent alors, dans le cantique de Déborah (Ju. 5) et dans le 
ds refrain qui célèbre l'Exode : 
Lu) 

Célébrons Yahré, il s’est couvert de gloire. 

IL a jeté dans la mer cheval ce: cavalier. 

1. Voyez l'épisode de l'enlèvement des filles de Silo par les Benjaminites (Juges 21, 21-23). 

ous 2. Les auteurs sacrés font allusion à toute une littérature aujourd hui perdue, née sans 
ain doute auprès des vieux sanctuaires, Hs citent ainsi, « le Livre des guerres de Yahvé » (Nb 21. 


lljet « le Livre du chant ou du juste » (Josué 10, 13 : 2 Rois 1, 18). 


C'est au cours d’un de ces pèlerinages que la mère de Samuel 
reçut l'assurance qu'elle aurait un fils (1 Sam. 1, 1-20). En 
témoignage de reconnaissance pour Yahvé, elle le lui consacra. 
C’est ainsi que le ay à Samuel ve dans le service du sanc- 
tuaire de Silo (1 Sam. 1, 21 sv. : 2, 18-21 : 3, 1-21). 


En lisant ces textes bien connus, vous aurez sans doute 
remarqué qu'à cette époque le sanctuaire de l’arche n’est plus 
une simple tente de nomades Déjà existe ! une construction 
en dur (1 Sam. 1, 9: 3, 15). Mention est faite de ses portes : de 
plus, le sanctuaire est désigné par le mot « palais » (hekal) 
(I Sam. 3, 3) « maison » (beth) (I Sam. 1, 24), que nous rencon- 
trerons plus loin à propos du temple de Salomon. 


On continuera cependant à parler de « la tente de Silo » (ef. 
Ps. 78, 60) de même que dans les psaumes, on nous parle du 
« tabernacle » de Yahvé, lorsqu'il s’agit du Temple. 


C’est pourtant en ces jours, où : 


Yahvé se révélait à Samuel. à Silo 
1 Sam. 3, 21. 


qu'un grand malheur devait frapper à la fois Israël et l’Arche. 
Au cours d’un combat contre les Philistins, larche fut prise 
(1 Sam. 4). Après ce récit dramatique, l’auteur nous conte, non 
sans humour, tous les déboires que valut aux Philistins et à 
leur dieu Dagon, la possession de larche (LT Sam. 5). Les Philis- 
tins résolurent donc de se débarrasser d’un trophée si dange- 
reux (1 Sam. 6, 1 sv.). 

Dieu lui-même ramena son arche au milieu de son peuple. 
Un grand rocher, qui se trouvait à Beth-Shemesh « maison du 
soleil », servit spontanément d’autel pour offrir un holocauste 
à Yahvé. Finalement, c’est à la « ville des bois », à Qiryat- 
Yearim, au seuil de la région montagneuse de Judée, que 
s’acheva lodyssée de l'arche, arrêt tout provisoire. 


Nous verrons bientôt comment David ira lv quérir pour 
l’amener dans sa capitale. Silo avait été engloutie dans le désas- 
tre, les Philistins avaient détruit la ville, Yahvé avait rejeté la 
« tente de Silo », à cause de la perversité des enfants du prêtre 
Héli et de la faiblesse coupable de leur père (1 Sam. 2, 12-17: 
2, 27-36 ; cf. Ps. 78, 60). 


1. Peut-être jointe à l'antique tente de réunion (1 Sam. 2, 22). 
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| Plus tard, les prophètes menaceront Jérusalem d’une ruine 
| identique à celle qui frappa Silo (Jér. 7, 12-14 ; 26, 6-9). 

| Le récit relatif à la condamnation portée par Yahvé contre 
la lignée d’Héli, nous montre le porte-parole de Yahvé, « un 
homme de Dieu anonyme », annonçant aux chefs de la lignée 
sacerdotale condamnés, qu'il se susciterait un prêtre fidèle, et 
met sur ses lèvres ces paroles : 


LA 


Je me susciterai un prêtre fidèle, qui agira selon mon cœur et mon 
désir, je lui assurerai une maison qui dure et il marchera toujours en 
présence de mon otnt. 


1 Sam. 2, 35. 


Sans doute s'agit-il de Sadoq. le grand prêtre du temple de 
Jérusalem ; il fut le chef d’une lignée sacerdotale qui exerça le 
sacerdoce à Jérusalem jusque vers 172, lorsque le grand-prêtre 
Onias, le dernier et peut-être le plus grand des sadocides ! 
fidèles, mourut martvr, de la main d’un sicaire de Ménélas, un 
imposteur (2 Mac. 4, 30-38). Les juifs de la période maccabéenne 
le vénéreront presque à légal de Jérémie (2 Mac. 15, 12). 


Les « Hauts-Lieux » des villages 


Après le désastre de la tente de Silo, Yahvé entendait:l 


demeurer errant ou choisir un autre lieu pour sa résidence ? 


En tous cas, il n°v a plus à ce moment de lieu sacré qui puisse 
prétendre être le centre cultuel des Israélites. Les textes sou- 
hgnent au contraire la pluralité des lieux de culte : Miçpa 


([ Sam. 7, 6-12), Gilgal ?, Béthel, Rama (I Sam. 7, 16). 


- Chaque année, Samuel, qui demieurait habituellement à 
e Rama, fait le tour de ces sanctuaires (1 Sam. 7, 15-17). Il en 
existe d’autres cependant, par exemple à Gibéa (1 Sam. 10. 
, 10-13), à Béthléem (I Sam. 16, 1 sv.). Peut-être chaque village, 
aussi bien que Rama, avait-il son « haut-lieu » (1 Sam. 9, 12). 


e 1. Dans la bible vous entendez souvent parler des fils de Sadoq. Cette lignée prit la 
place de celle d’Héli dont le dernier représentant fut Abiathar exilé à Anatot (1 R. 2, 26). 
petite bourgade située dans une des tribus du Nord, mais toute proche de Jérusalem et dont 
sortit Jérémie, 

2. Cf, 1 Sam. 11, 15 ; 13, 8 : 15, 12. Il s’agit d’une autre localité qui possédait aussi son 
cromlech et qui se trouvait en Ephraïm au sud-ouest de Silo, et non de la Gilgal située à 
mi-chemin entre Jéricho et le lieu de passage du Jourdain. 
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Micpa et Gilgal semblent pourtant avoir plus d'importance 
que les autres. Sans doute est-ce là qu'ont lieu désormais les 
réunions plénières de toutes les tribus d'Israël depuis la destruc- 
tion de Silo !. 


Auprès de ces divers lieux saints vivent des personnages qui 
sont les fervents ou les spécialistes du culte de Yahvé, lévites et 
prophètes. Les premiers conservent les traditions cultuelles de 
Moïse et d’Aaron. Il: répondent aux consultations des fidèles. 
Les seconds se présentent parfois sous des dehors plutôt excen- 
triques qui excitent les railleries du peuple (1 Sam. 10, 10-12: 
cf. 19, 20-24), mais certains parmi eux sont des voyants et dans 
les petits ennuis de leur vie quotidienne, les paysans israélites 
n'hésitent pas à les consulter. C’est ainsi que Saül le Benja- 
minite ira demander à Samuel de le mettre sur la piste des 


anesses de son père (I Sam. 9, 1 — 10, 13). 


Malgré la disparition du centre d’unité que fut Silo, l’unité 
israélite est alors en train de se réaliser. Le péril philistin ne 
fait que la précipiter. Il est évident, aux veux de tous, qu'il faut 
s'unir ou périr. Cette unité, Samuel, le dernier des Juges, l'in- 
carne tout d’abord. Son prestige de prophète rayonne sur tout 
Israël. Par lui, Yahvé parle à son peuple et lui dicte ses vo- 
lontés. 


Mais ce lien purement moral qu'est le prestige d’un homme 
inspiré n'apparaît plus suffisant. Israël veut être une nation 
comme les autres, avant à sa tête un roi qui la conduira à la 
guerre. Samuel consacrera le premier de ces rois, Saül, mais il 
proclamera aussi sa déchéance, son rejet par Yahvé. Une tra- 
dition à laquelle font écho les livres saints, nous montre alcrs 
Samuel consacrant David près du haut-lieu de Béihléem (1 Sam. 


16, 1-13). 


Cependant, d’autres textes nous font assister à l’ascension 
continue du Roiïi-berger. Au terme de cette ascension, 1l recoit. 
près du « haram » d’Hébron auquel se rattache le souvenir du 
grand ancêtre Abraham, l’onction par laquelle il devient le roi 


de Juda (2 Sam. 2, 1-4). 


1. Peut-être un certain nombre d’antiques poésies bibliques furent-elles composées à 
l’occasion de ces réunions plénières de tout Israël, ainsi que les poèmes qui saluent les diffé- 
rentes tribus et d’antiques hauts faits de Yahvé. Cf. Genèse 49, 3-27 ; Nb 23, 18... ; 24, 5... 

Sur les réunions plénières de Miçpa, voir 1 Sam. 7. 5 : 10, 17 ; à Gilgal : 1 Sam. 10, 8: 
13, 4-7. 
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ge Sept ans plus tard, les tribus du Nord le choisiront égale- 
es ment comme souverain (2 Sam. 5, 1-5) 1. 
C- 


Son règne sera décisif pour l’avenir du peuple de Dieu, même 
au point de vue religieux. Grâce à lui, Jérusalem, dont il va 
ul faire la capitale commune des tribus, deviendra le grand centre 
et religieux, d’où les prophètes verront le règne de Dieu s’étendre 
de à toutes les nations, jusque dans les « îles les plus lointaines ». 


N’APPROCHE pas d'ici 
Ote tes chaussures de tes pieds : 
se le lieu que tu foules 


® est une terre sainte. 


, 8: 1. Pour l'étude de la naissance de la royauté messianique, reportez-vous à votre Cahier 
biblique n° 24 « Le Messie Fils de David ». pages 15 sv. 
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Le Temple de Salomon 


ALGRÉ Îles indications qui nous sont fournies aux  cha- 
M ires 6 et 7 du premier livre des Rois, dont une autre version. 
parfois notablement différente, nous est donnée dans le livre des 
Chroniques (11 Chr. Chap. 3 et 4), il est assez difficile de se faire une 


idée précise de ce qu'était le temple de Salomon. 


L'auteur du livre des Rois fournit, avec émerveillement et en pensant 
bien nous émerveiller nous ausst, un certain nombre de renseignements 
et de chiffres. Ils ne sufhisent pas cependant pour nous permettre une 
reconstitution assurée de cet édifice. 


Les dimensions données au chapitre 6 (versets 2 et suivants) du livre 
des Rois, s'entendent sans doute des dimensions intérieures de chacune 
des parties du temple. 


Ce qui est sûr, c’est que la « Maison de Dieu », comprenait essentiel- 
lement trois partres. 


On pénétrait d’abord dans un « vestibule », Le « oulam », qui faisait 
face à l’orient. Il avait 5 mètres (10 coudées) de profondeur, et 10 mètres 
(20 coudées) de largeur (1 KR. 6, 3). Etait-il à ciel ouvert ou plafonné ? 
On ne sait. Par analogie avec d’autres temples anciens, on peut penser 
qu'il était flanqué de deux pylônes. 


Après avoir traversé les 5 mètres du « oulam », on pénétrait par une 
porte à deux battants (1 KR. 6, 31), dans la seconde partie du temple. 
une « grande salle » de 10 mètres de largeur sur 20 mètres de longueur. 
le « Hékal » !. Sa hauteur était de 15 mètres (ou peut-être seulement de 
12 m. 50, s'il faut préférer le texte grec au texte hébreu). IT était éclairé 
par des « fenêtres à cadres et à grilles » {1 KR. 6, 4). L'appareil de pierres 
n'était pas visible, mais revêtu de bois de cèdre (1 KR. 6, 16), tandis que 
des planches de genévrier formaient son plancher. Les boiseries des murs 
étaient richement décorées : placage d’or, sculptures représentant des 
chérubins, des palmettes et des guirlandes de fleurs (1 KR. 6, 29). 


On arrivait alors à la troisième partie du Temple, le « Debir » ?, que 
plus tard on nommera le « Saint des Saints » %. Il était probablement 
surélevé par rapport aux parties précédentes ; il fallait donc gravir un 


1. Ce mot signifie aussi « palais ». Cf. I R. 21, 1. 


2. Ce mot vient-il d’une racine sémitique qui signifie « ce qui est derrière », ou du verbe 
hébreu « dabar » — parler ? En ce cas le débir serait considéré comme le siège des oracle: 
de Yahvé. 


3. Ce mot se rencontre pour la "remière fois dans Ezéchiel : cf. Ez. 41, 4. 
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escalier pour y accéder. Il fallait aussi franchir une porte à deux battants 
(1 R. 6, 31). On se trouvait alors dans une salle cubique : 10 mètres de 
largeur, de longueur et de hauteur. Elle était richement décorée (I R. 6. 20 : 
6, 29-30). Sa particularité était de ne comporter aucune ouverture. Le 
livre des Rois nous montre Salomon, faisant allusion à cette particularité 
lors de la cérémonie de la Dédicace du Temple (1 KR. 8, 12-13). On consi- 
dérait donc cette partie du Temple comme la demeure par excellence de 
Yahvé ; elle devait en effet abriter l'arche, « trône de sa gloire ». 


Lors de La construction du temple salomonien on signale que Salomon 
« fit » les deux chérubins qui couvraient l'arche de leurs ailes déployées 


(1 R. 6, 23...). Il les recourvrit d'or (1 R. 6, 28). 


Dans le Hékal, qui précédait le Débir, trouvaient place divers objets 
cultuels. Devant la porte du Débir. un autel en bois de cèdre (1 K. 6. 
20-21) revêtu d'or (1 KR. 6, 48) : l'autel de l’encens. De part et d'autre 
de la porte, 5 chandeliers. Il v avait en outre. une table destinée à recevoir 
les pains de proposition : les pains offerts au Seigneur et renouvelés 
chaque jour, qui étaient réservés ensuite à la consommation des prêtres ?. 


Les murs du Temple, sauf sur la façade du vestibule d'entrée, étaient 
doublés par trois étages superposés de cellules, qui ne s’élevaient pas 
cependant jusqu’à la hauteur des diverses salles. Ainsi le Hékal pouvait-il 
recevoir la lumière par les ouvertures qui Y étaient pratiquées. 


L'édifice sacré était enfermé à l'intérieur d’une double enceinte, dont 
on ne nous dit pas les dimensions, et qui limitaient deux parvis. 


Le livre des Rois nous donne des détails techniques sur leur construction 
(TR. 6, 30 ; 7, 12), mais ils sont diversement interprétés. 


L’enceinte immédiate du Temple était percée de plusieurs portes, quatre 
sans doute (cf. [ Chr. 26, 12-18). Elle renfermait un certain nombre 
d'objets importants, en bronze, œuvre du bronzier Hiram, un Tyrien 
dont la mère était israélite (I R. 7, 13-14). 


Les plus remarquables de ces objets étaient peut-être les deux colonnes 
qui l'entrée du vestibule. Voyez leur description au cha- 
pitre 7 (15-22) du livre des Rois. Quelle était leur signification et pour- 
quoi ces noms de « Yakin » : « il établira » et de « Bo’az » : « av ec force » ? 


De multiples explications s'affrontent. Peut-être ces noms font-ils allu- 
sion aux promesses faites à la lignée davidique ? IT fcut exclure en tous 
cas un rôle architectural : rien ne repose sur elles. Sont-elles, avec les 
grenades qui ornent leur chapiteau, et leur forme générale d'arbre, un 
symbole de la Eau que l’on attendait de Yahvé, maître de la vie et de 
toutes choses ? Ou encore une représentation symbolique des colonnes 
fermes et stables sur lesquelles Yahvé a bâti l'univers (Cf. Psaume 75.4) ? 


1. Le sanctuaire de Nob possède aussi une telle table : I Sam. 21, 2-7 ; cf. Me. 2, 23-26 : 
Mat. 12, 1-8 ;: Luc 6, 1-5. 
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En avant du vestibule, sur le côté droit. donc au sud {à l'endroit où 
Ezéchiel verra plus tard, dans sa célèbre vision, surgir un fleuve d'eaux 
vives), se dressait un autre objet colossal. Un immense réservoir d’eau 
(I R. 7, 23-26), d’une hauteur de 2 m. 50, ayant une circonférence de 
15 mètres (ce qui représentait un diamètre de près de 5 mètres) et d’une 
contenance de 45.000 litres environ. Cette « mer de bronze », (c'est ainsi 
qu'on l’appelait), était soutenue par 12 taureaux. groupés trois par 
trois vers chacun des quatre points cardinaux. 


Son rôle était-il simplement utilitaire ? Non pas. Dans les temples 
mésopotamiens, on trouvait un tel bassin. Il représentait l'océan souter- 
rain, l’abime, que les peuples sémitiques imaginaient supportant la terre 


(cf. Gen. I ; ainsi que le récit du déluge : Gen. 2, 11). 


Généralement quatre canaux orientés vers les quatre points cardinaux 
s’échappaient de ces réservoirs, représentant les principaux fleures. 
Souvenez-vous de la description du Paradis terrestre, dans la Genèse 


( Gen. 2, 10). 


Le Temple s'efforçait d’être un résumé de l’univers, en même temps 
qu'une image du paradis primitif \. 

Il y avait encore d’autres objets moins importants, en bronze également. 
et fondus par Hiram : dix bassins, répartis cinq par cinq de chaque côté 
du parvis, et qui semblent, eux. avoir un but utilitaire : des vases à cendres, 
des pelles, des bols à aspersion…. 


Le Livre des Rois ne parle nullement dans sa description de l'autel des 
holocaustes. Il existait pourtant dès cette époque ; il est en effet mentionné 
dans le récit des cérémonies de la Dédicace (1 R. 8, 64 ; cf. 9, 25). Darid 
avait élevé un autel sur l’aire d’Ornan. L'’autel du Temple salomonien 
était-il exactement sur l’emplacement de l'aire ou bien le Débir avait-il 
pris sa place ? Ce problème divise les archéologues, car l’état actuel des 
lieux ne permet pas de trancher la question avec certitude. 


Une deuxième cour et une deuxième enceinte. plus vastes, englobaient 
sans doute, au moins pour une part, le Temple et son parvis (1 R. 7, 12) : 
primitivement. peut-être englobaient-elles aussi le palais royal. Quoi qu'il 
en soit, avec ou sans séparation. le Temple faisait bien figure de chapelle 
royale. Les prêtres étaient d'ailleurs fonctionnaires royaux et, dans leur 
liste, 1ls sont loin d'occuper toujours la première place. Voyez 11 Sam. 6. 


16-20 ; 20, 23-26 : TR. 4. 1-06. 


Pour l'étude archéologique des différents temples qui se sont dressés à 
Jérusalem, nous ne pouvons mieux faire que de vous inviter à lire l’excellent 
petit volume de A. Parrot : « Le Temple de Jérusalem », Cahiers d’Archéo- 
logie biblique n° 5 (Delachaux et Niestlé, 1954). 


1. Cf. J. Daniélou, « Le Symbolisme cosmique du Temple de Jérusalem » dans « Symbolisme 
cosmique et monuments religieux », p. 61-64 (1953). 
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Yahvé 


fixe sa demeure en Sion 


OICI David au faîte de sa gloire. Il vient de s'emparer de 
Jérusalem qui était jusque-là demeurée au pouvoir des 
Cananéens. Il fait sa capitale de ce bastion situé à Farti- 

culation des territoires de Juda et des tribus du Nord qui gravi- 
tent autour d’Ephraïm et Benjamin. La Genèse retiendra 
qu'en ce lieu avait régné jadis Melchisédech, « le roi saint », 
« le prêtre du Dieu très haut » qui avait béni Abraham (Gen. 14. 
18-20) 1. 

De la ville, David fait aussi la capitale de Yahvé, en lui 
transférant le domaine de ce haut-lieu eù les Cananéens ado- 
raient Shalim, le « dieu de paix ». 


Yahvé prend possession de Jérusalem 


Pour réaliser cette prise de possession au bénéfice du Dieu 
d'Israël, David eut l’idée de faire venir l'antique relique du 
temps du désert, à laquelle était attachée la présence de Y ahvé 
des armées. N'’était-elle pas à sa place en ce lieu où s'était, en 


1. Melchisédech avait reçu d'Abraham la dime d'une rérente prise de guerre. Voyez 
l'écho que ce passage a trouvé dans les Psaumes relatifs au Koi messie David { Ps. 110, 4 
(Vulg. 109)! et dans l'épître aux Hébreux (Héb. 7. 1-28). 
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quelque sorte, achevée la conquête de Canaan ? Désormais. 
Yahvé régnait sur l’ensemble du pays. 

Depuis la mésaventure des Philistins, l'arche était demeurée 
à Qirvat-Yéarim, dans la maison d’Abi Nadad (1 Sam. 7, 1). 
Son fils avait été consacré pour le service de l’arche, tandis que 
les derniers descendants d’'Héli exerçaient leurs fonctions à 
Nob, à l’est de Jérusalem. 


À Qiryat-Yéarim. on alla quérir l'arche. Vous lirez dans la 
Bible le récit de ce transfert (2 Sam. 6) 1. 


Un incident illustra, aux veux de tous la présence redou- 
table de Yahvé attachée à l'arche. Uzza, qui l'avait touchée. 
pourtant afin de l'empêcher de tomber, mourut sur-le-champ : 
cet incident faillit détourner David de son projet. Effravé, il fit 
remiser l'arche chez un étranger, Obédédom de Gat. Mais 
bientôt Yahvé montra que sa présence n’était pas seulement 
redoutable. Elle était aussi bienfaisante. Il accorda une remar- 
quable prospérité à Obédédom (2 Sam. 6, 1-11). Aussitôt David 
revint à son projet. On acheva le transfert de l'arche et ce fut 
l'entrée triomphale à Jérusalem (2 Sam. 6, 12-23). 


David, en vêtement sacerdotal, et toute la maison d'Israël 
faisaient monter l'arche de Yahvé en poussant des acclamations 
et en sonnant du cor (2 Sam. 26, 14). La ferveur de David pour 
Yahvé et son enthousiasme, se déchaînèrent. Sans fausse 
honte : 


Il dansait de toutes ses forces devant Y'ahré. 
2 Sam. 6.16 : cf. 6, 20-23. 


Finalement, l’arche prit place à Jérusalem sous une tente 
dressée pour elle, et David offrit à Yahvé holocaustes et sacri- 
fices pacifiques de sa propre main (2 Sam. 6, 17-19). 

Cette entrée de Yahvé à Sion, où il est intrenisé, constitue 
un des grands moments de l’histoire religieuse d'Israël. Plu- 
sieurs Psaumes nous en renvoient l’écho, ainsi le Psaume 24 ?. 
Peut-être ce psaume était-il utilisé lors d’une cérémonie annuelle 
au cours de laquelle, à l’époque royale, l'arche était réinstallée 
dans le temple. En ramenant solennellement l’arche de Yahvé 


1. Le Livre de Samuel l'emprunte à la même source qui a déjà fourni le récit de la prise 
de l'arche par les Philistins. 


2. Voyez également le Psauime 132 (Vulg, 131). 
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à Sion, on proclamait l’indéfectible royauté de Yahvé sur 
Israël. 


Restait à compléter cette intronisation de Yahvé à Jérusa- 
lem par la construction d’un temple où l'arche trouverait abri 


et qui marquerait par sa solidité la stabilité de l'habitation de 
Dieu en Sion. 


Yahvé refuse un Temple 


Au dire du livre de Samuel (I Sam. 7), c’est seulement vers 
la fin de son règne qu'il en exprime l'intention. Il aurait éprouvé 
comme du remords, en voyant combien la solidité de sa propre 
habitation, un palais, contrastait avec l’allure précaire du sanc- 
tuaire de Yahvé : une tente abritant l’arche ! (2 Sam. 7, 1-2). 


Le prophète Nathan, auquel il avait fait part de son projet, 
l'approuve tout d’abord : 


Vois et fais tout ce qui te tient à cœur. car Y'ahvé est avec toi. 


2 Sam. 7. 5. 


Mais bientôt, il revient trouver le roi pour l’en dissuader. Il 
avait reçu de Dieu un important oracle !: 


Va dire à mon serviteur David : Ainsi parle Yahvé, est-ce toi qui me 
construiras une maison pour ma résidence ? Je n'ai jamais habité une 
maison depuis le jour où j'ai fait monter d'Egypte les Israëélites. jusqu’à 
aujourd'hui ; mais j'étais en camp volant, sous ane tente et un abri. Pen- 
dant tout le temps où j'ai cheminé avec tous les Israélites, ai-je dit à un 
seul des juges d'Israël : « Pourquoi ne me bâtissez-vous pas une maison 
de cèdre ? » Ainsi diras-tu à mon serviteur David : … Yahvé tl’annonce 
qu'il te fera une maison. Et quand tes jours seront accomplis. et que tu 
seras couché avec tes pères, je maintiendrai après toi le lignage issu de tes 
entrailles, et j'affermirai sa royauté. C’est lui qui construira une maison 
pour mon Nom. et j'affermirai pour toujours son trône royal... Ta maison 
et ta royauté seront toujours stables devant moi. ton trône sera fondé pour 
toujours. 


2 Sam. 7, 5... 16. 


1. Cet oracle de Nathan est la charte du messianisme royal. Point de départ et premier 
de tous les grands oracles messianiques, son importance est extrême. Il a déjà été étudié 
comme tel dans le 7 ‘er n° 24 « Le Messie Fils de David », pages 27 sv. 
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Il semble que le message de l’oracle, en ce qui concerne le 
temple que David rêvait de bâtir à Jérusalem, puisse être 
résumé ainsi : Dieu n'accepte pas que David lui bâtisse une 
maison. Il réserve ce rôle à Salomon. En réalité, les exégètes 
ont remarqué le caractère complexe de l’oracle !. Dans sa 
teneur primitive, il était sans doute plus bref. En fait, l’allu- 
sion à Salomon semble avoir été ajoutée après coup. La des- 
cendance promise à David (1 Sam. 7, 12), c'est toute une lignée 
à laquelle Y ahvé promet une royauté éternelle (voir les versets 11 
et 16 de l’oracle). C’est en ce sens que l’oracle de Nathan s’est 
généralement conservé dans la tradition biblique ?. 

En fait Nathan manifeste que Yahvé n'a pas besoin d’une 
« maison de cèdre », mais, à la générosité de David, il répond 
par une générosité plus grande. Le double sens donné au mot 
« maison » nous est familier *, il existe encore dans notre langue : 


Est-ce toi qui me bâtiras une maison pour ma résidence ?... Y'ahvé 
l'annonce qu'il te fera une maison. Ton trône sera fondé pour toujours. 


L'’oracle sanctionne l'institution royale, qui avait cependant 
suscité bien des réticences ou des oppositions, et devait en 
susciter encore. 

Secondairement, il y a le refus d’un temple de pierres, qui 
lui aussi sera provisoire. Le Dieu de la Bible, dans sa bien- 
veillance, accepte toujours de composer avec les desseins des 
hommes. Cependant certains milieux prophétiques conserve- 
ront la nostalgie de la vie au désert et s’attacheront à souligner 
tout ce qu'il y a d’humain dans les premières origines du temple, 
bâti par la magnificence de la lignée de David à Jérusalem. 


La véritable demeure de Dieu, c’est le ciel. L'auteur du livre 
des Rois le soulignera encore dans le récit même de la Dédi- 
cace du Temple, lorsque Salomon l'aura bâti à Jérusalem (cf. 
LR. 8, 37). Yahvé est proche des siens, qu’ils se trouvent auprès 
du Sinaï, ou aux extrémités de la terre (Juges 5, 4. cf. Ps. 138, 8). 
Ezéchiel, plus tard, nous montrera la gloire de Yahvé quittant 
le temple et se rendant auprès des exilés à Babylone. Les 


1. Dans un certain nombre de traductions, des crochets s'efforcent de signaler ce qui, 
dans l’oracle, appartient sans doute aux différents âges. 

2. Tradition dont l'aboutissement se trouve en Luc 1, 32-33. Cf. Psaumes 2, 7 : 89, 30-38 : 
132. 1-18... 

3. Souvenez-vous de l'expression « maison de France », « maison d'Autriche », pour 
désigner les familles régnantes en ces pays. 
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auteurs bibliques soulignent d’autres raisons du refus de Y ahvé : 
les mains souillées de sang du roi David (1 R.5. 17: 1 Chr. 


22, 8). 


L'achat de l'aire d'Ornan 


Cependant, on tiendra à faire honneur de la construction du 
Temple au fondateur de la lignée messianique, au moins de 
quelque manière. L'auteur du livre des Chroniques lui attri- 
buera au moins la préparation des matériaux (I Chr. 2, 16). 
Au temps où il composera son livre, après l’Exil, on tiendra 
tellement au temple et au culte qui s’v rend, qu'on veut les 
rattacher à l’ancêtre du Messie qu’on attend. Dans la pensée 
du Chroniste, la gloire de David — type du Messie attendu —. 
éclipsera la gloire de Moïse et d’Aaron, qui furent cependant les 
premiers guides du peuple de Dieu et les premiers organisa- 
teurs du culte après la sortie d'Égypte. 


Déjà le livre de Samuel nous montre comment David acheta 
et consacra l'endroit où le temple se dressera plus tard. En 
annexe de ce livre, l’auteur sacré nous a conservé un vieux 
récit relatif aux premières origines du temple (2 Sam. 24) !. 


Un fléau se déchaîne contre les brebis à cause d’une faute du 
roi-berger. Un « ange de Dieu » apparaît à David au nord de sa 
capitale, sur une aire appartenant à un ancien habitant du 
pays. Sur le conseil de Gad. un prophète : 


Monte et élère un autel à Yahré sur l'aire d'Ornan le Jébuséen. 
2 Sam. 24. 18. 
David achète l'aire à Ornan à prix d’argent 


David construsit là un autel et il offrit des holocaustes et des sacrifices 
de communion. Alors. Yahré eut pitié du pays et le fléau s’écarta d'Israël. 


2 Sam. 24, 25. 


Cette fois-ci encore, une apparition a signalé la sainteté du 
lieu où David nous est montré consacrant à Yahvé. sinon une 
maison, du moins un autel, et offrant à Dieu un sacrifice agréé 


par le ciel. 


L. Ct. Cahier biblique n° 28 « Le Seigneur est mon berger ». page 24, note 2. 
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La construction du Temple 


À David il avait appartenu de mettre en paix Israël. Aussi 
bien le règne de Salomon ! fut-il proverbialement pacifique ?, 
Les activités commerciales et diplomatiques sont intenses. Les 
affaires sont donc prospères et l’or afflue dans le trésor roval. 
Cela ne peut qu'accentuer le goût du fils du Roiï-berger pour 
la grandeur et le faste. Il va transformer la modeste capitale. 
la « cité de David », que lui a léguée son père. 


Il édifie une ville nouvelle au nord, en direction de l'aire 
d'Ornan. Sur l'emplacement de l’ancienne aire à battre, et dans 
son voisinage immédiat, s’élèvera l’ensemble des bâtiments 
ofhciels : le palais royal, puis le temple. 

Le nouveau Roi commence par sacrifier dans les anciens 
hauts-lieux d'Israël, ainsi à Gabaon qui est alors « le grand 
haut-lieu » (1 Sam. 3, 4). Mais bientôt Salomon s'ouvre d'un 
projet qui lui est cher, à Hiram, le roi de Tyr, un ancien allié 
de son père. Voici ce que nous rapporte le livre des Rois : 


Salomon envova dire à Hiram : « Tu sais que David, mon père. n'a 
pu bâtir une maison au Nom de Yahvé son Dieu. à cause des guerres 
qu'il a menées contre les ennemis qui l’entouraient. jusqu'à ce que Y ahrvé 
les ait mis sous la plante de son pied. Maintenant, Yahré mon Dieu m'a 
donné du repos de tous côtés. I n°y a plus d’adversaires., plus de mauraïs 
coups. Et voici que Je pense à bâtir une maison au nom de Yahvé mon 
Dieu. Ordonne que l’on coupe pour moi des cèdres dans le Liban. Mes 
serviteurs seront avec tes Serviteurs, et je te donnerai comme salaire de 


tes serviteurs, tout ce que tu voudras. 


Les fondations du temple furent posées en la quatrième 
année de Salomon (966), au début du printemps (LT R. 6, 1). et 
l'ouvrage fut terminé en sa onzième année (959), avant la fin 
de l’automne et le début de la saison des pluies. La construc- 
on avait donc duré sept ans (1 R. 6, 37-38). La construction 
du palais royal dura, elle, treize ans (LT R. 7, 1). 


L'œuvre accomplie devait être cependant pleine de magni- 


ficence (L R. 6, 2-36 : 7, 15-50). 


1. Le nom de Salomon est un dérivé du mot hébreu shalom _ paix. 

2. La conjoncture historique qui a permis à David de créer un Etat, puis un empire 
israélites, se prolonge. L'Egypte et la Mésopotamie, simultanément en déclin. n'inter- 
viennent plus en Palestine. 
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Le Temple dressait alors sa masse majestueuse au-dessus de 
la capitale israélite. Les sujets de Salomon ressentaient-ils déjà 
en le contemplant l'admiration enthousiaste que les Apôtres 
exprimeront devant le temple hérodien ? Ce n’est pas sûr. Cer- 
tains devaient estimer comme une trahison à l'égard des tra- 
ditions nationales, cet édifice si peu différent des monuments 
païens de Phénicie. 


Les « grandes pierres, les pierres de choix », utilisées pour 
construire en pierre de taille les fondements de la maison. 
avaient coûté cher au peuple d'Israël. La construction du 
palais de Saiomon et du temple magnifique qu'il tint à édifier. 
tout ce que cela coûta d'impôts et de corvées, ne fut pas étran- 
ger à la sécession des tribus du Nord qui s’opérera bientôt !. 

Plus que le détail des transactions commerciales passées 
entre le roi de Tvyr et Salomon, et que la description des magni- 
ficences et de tout l’or dépensé et mis en œuvre, compte peut- 
être cette remarque de l’auteur sacré. Il nous montre à quel 
prix Salomon entendait rivaliser avec les grands constructeurs 
qu'étaient les Pharaons et les rois de Babylone. 


Le roi Salomon leva sur tout Israël des corrées. et les hommes des 
corvées étaient au nombre de 30.000. IT les envoyait au Liban 10.000 par 
mois. alternativement. Ils étaient un mois au Liban et deux mois chez 
eux... Salomon avait aussi 70.000 portefaix et 80.000 carriers dans la 
montagne, sans compter les Ssurintendants préposés aux travaux. au 
nombre de 3.100, qui avaient autorité sur les gens... 


1 R. 5, 27... 302. 


Les fêtes de la Dédicace 


Cependant la ville allait connaître des heures de liesse compa- 
rables à celles du jour où David avait introduit l’arche en Sion... 
De nouveau, l’arche allait cheminer, Yahvé allait « monter » 
vers le lieu qu'il choisissait pour son séjour. Vous pourrez lire 
le récit de cette festivité au chapitre 8 du premier livre des 


_ 1. Souvenez-vous du récit relatif à la Tour de Babel, que l’auteur yahviste met par 
ecrit vers cette époque (Gen. 11, 1-9). 


. 2. Une autre tradition, plus favorable au roi, que nous a également conservée l’auteur 
imspiré, nous montre qu'il fit cependant appel pour une large part, à une main-d'œuvre 
étrangère (1 R. 9. 15-23). 
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Rois. Elle se déroula lors de la « fête », de la fête de Yahvé 
(1 R. 8, 65) qui correspond à la fête des Tentes. Yahvé, que 
rien ne pouvait contenir !, venait cependant faire habiter son 
Nom, sa puissance, dans son nouveau Tabernacle. 


Désormais, l’histoire du peuple de Dieu sera inséparable de 
celle de son Temple. 


Grandeurs et misères du premier L'emple 


Le temple national qui se dresse dans la capitale de David 
et de Salomon, voulait être un gage, un symbole de lunité 
israélite. De fait, cette unité, aussi bien que le temple matériel. 
connaîtra bien des vicissitudes tout au long de l'histoire biblique. 


Déjà Salomon. au moins sur la fin de sa vie —, laisse son 
cœur se détourner de Yahvé, et il apparaît à bien des égards 
comme le premier des mauvais rois. 


Au temps de la vieillesse de Salomon. ses femmes détournèrent son 
cœur vers d'autres dieux. et son cœur ne fut pas lovalement à Yahré son 
Dieu, comme l'avait été le cœur de Darid son Père. Salomon alla après 
Astarté., déesse des Idoniens. et Milkom. l'abomination des Ammonites. 
Il fit ce qui déplait à Yahvé.. il bâtit sur la montagne qui est en face de 
Jérusalem. un haut-lieu pour Kemosh. l'abomination de Moab, et pour 
VMilkom. l’abomination des Ammonites. Il en fit autant pour toutes ses 
femmes étrangères qui offraient de l'encens et des sacrifices à leurs dieux. 


1 R. 11. 4... 8 *. 


Au lendemain de la mort de Salomon, l'unité politique sera 
brisée (1 R. 12, 1-20). Le temple cependant se présente encore 
comme le gage d’une unité au moins religieuse (I R. 12, 26-27). 


Mais voici que le schisme politique se complique d’un schisme 
religieux. Jéroboam, le premier roi du Nord, fait faire deux 
taureaux d’or. Il plaça chacun d’entre eux dans un antique 
sanctuaire, l'un à Béthel, l’autre à Dan (1 R. 12. 30). 11 multi- 


1. CE LR. 8, 1-24: 8, 27 sv. On pourra remarquer le caractère « deutéronomiste » de 


ce passage. L'auteur du livre des Rois n'entend pas nous transmettre mot pour mot le: 
paroles prononcées par Salomon. 


2, Souvenez-vous du récit de la Genèse relatif au rôle de la femme dans la chute du 


premier homme. Ce texte, qui appartient à la tradition vahviste, fut rédigé vers cette 
époque (Gen. 3. | sv.). 
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plia les hauts-lieux et créa pour leur service un sacerdece étran- 
ver à la lignée lévitique (1 R. 11, 31). II créa une fête de Yahvé. 
rivale de celle de Jérusalem (1 R. 12, 32). 


Les objurgations des prophètes contre ces cultes rivaux et 
mêlés d’idolâtrie, ne seront pas pour rien dans la gloire prise 
par le sanctuaire de Jérusalem, plus orthodoxe, malgré de 
vrandes défaillances. 


Le roi-messie dans Le Temple 


Le temple de Jérusalem, — qui est en même temps, malgré 
tout, la chapelle du palais —, a également pour lui le prestige 
qui s'attache aux divines promesses faites à David. Le roi oint. 
le roi messie lui-même ! v officie. Ainsi Salomon, lors de la 
Dédicace (1 R. 8, 62), et chaque année par trois fois, lors des 
trois grandes fêtes d'Israël ? : les Azymes (Pâques), les Semaines 
(Pentecôte) et la fête des Récoltes (les Tentes). Le roi impie 
Achaz, lui aussi, sacrifiera au temple (2 R. 16, 12). 


Les prêtres qui figurent dans la liste des fonctionnaires 
royaux, et leurs sous-ordres, ne sont que les suppléants des 
rois, leurs diacres, pourrait-on dire. 


Ce caractère sacerdotal de l’oint de Yaveh résulte d’ailleurs 
du rôle médiateur que l’oracle de Nathan définissait en procla- 

mant l'alliance de Yahvé avec David et sa dynastie. Du roi 
dépendent les bénédictions et les châtiments que Dieu envoie 
à son peuple. David en avait bien conscience quand il s’attri- 
buait la responsabilité de la peste qui frappait son peuple et 
quand il offrait pour la conjurer des sacrifices à Yahvé sur 


l'aire d’Ornan (2 Sam. 24) 3. 


1. Messie et Oint sont des mots identiques. Sur le sens de ces mots, voyez Cahier biblique 
« Evangile » n° 24, « Le Messie Fils de David », page 5 sv. 

2. Les trois fêtes prévues dans le rituel vahviste : Ex. 34, 18-36. Cf. Cahier biblique n° 19 
« La Source de l'Eau vive », p. 7 sv. et n° 21 « La nuit et les fêtes de Pâques », p. 20 sv. 

3. Ce caractère sacerdotal du roi israélite était-il chose exceptionnelle à cette époque ? 
Au contraire ; dans presque tous les pays, Egypte et Mésopotamie notamment, il en allait 
ainsi. Le roi y était considéré non seulement comme intermédiaire entre la divinité et le 
peuple, et dépositaire des bénédictions divines, mais comme reflet divin et même apparte- 
nant au monde des dieux. fils de telle ou telle divinité. 

L'établissement de la royauté en Israël entraînait des ressemblances avec ces conceptions 
étrangères et païennes et c'est sans doute une des raisons de l'hostilité de certains milieux 
prophétiques. 
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Le Roi oint, le messie, est : 


prêtre pour toujours selon l'ordre de Melchisédech. 


Ps. 110. 4. 


Les lampes qui brillaient dans la grande salle du tempie, le 
Hékal, pouvaient rappeler la promesse faite à David : 


À jamais, David mon serviteur aura une lampe devant mot à Jéru- 
salem. 


I R. 11. 36° 


De fait le temple sera prospère, et pur le culte vahviste qui 
s’y rendra, dans la mesure où les rois seront fidèles et mar- 
cheront sur les traces de David leur père : le temple salomonien 
et la dynastie davidique disparaîtront tout ensemble. 


Le Temple concurrencé 


Cependant, des hauts-lieux persisteront longtemps. mais 
sans que cela mette en question, en Juda, la primauté du temple 
de Jérusalem. Dans le royaume du Nord, la question ne semble 
même pas se poser. 


Elie lui-même continue à offrir des sacrifices à Yahvé sur les 
montagnes (1 R. 18, 20) qu'il aime à hanter, aussi bien que son 
disciple Elisée (2 R. 1, 9 ; 4, 25). Souvenez-vous aussi du pèle- 
rinage d’Elie au Sinaï (1 R. 19) ?. Elie cependant est un des plus 
fervents tenants du Yahvisme le plus pur ;: pour sa défense il 
s’expose à l’opposition et à la persécution des rois d'Israël, sans 
crainte, mais non parfois sans arriver jusqu'à la limite de son 
courage. Il se dresse contre le roi du Nord, Achab, qui, à la suite 
de son mariage avec Jézabel, une Sidonienne, éleva à Samarie 
un temple au Baal des Tyriens (1 R. 16, 30-33) et favorise les 
prophètes des divinités païennes. Il s’oppose aux prophètes 
des faux dieux que soutient le pouvoir. Lisez le récit plein d’hu- 
mour de sa lutte avec les faux prophètes sur le Carmel, une mon- 
tagne encore (1 KR. 18). 


1. CR IR.15,4:1IIR. 8, 19; Ps. 132, 17. 
2. Aux veux des étrangers, Yahvé apparaîtra aussi bien comme « un Dieu des mon- 
tagnes » (I R. 20, 23). 


41 


Elie et Elisée seront relayés par les prophètes écrivains :. 
Ceux-ci se dressent, un siècle plus tard, contre le culte des faux 
dieux, contre l’idolâtrie qui s’introduit dans les différents sanc- 
tuaires de Yahvé, du royaume du Nord surtout, et contre le 
formalisme religieux qui guette les fidèles dans tous les sanc- 
tuaires, même dans celui de Jérusalem. 


Les « hauts-lieux » seront détruits 
Amos et Osée 


Les deux premiers prophètes dont l’œuvre nous a été trans- 
mise dans des livres où leurs disciples et émules ont consigné 
leurs oracles, sont Amos et Osée. 


Le Judéen Amos monte à Béthel vers 750, pour y faire entendre 
les rugissements que, « de Sion », pousse Y ahvé, comme un hon 
(Amos 1, 2 : cf. 3, 8). Aux habitants du royaume du Nord, alors 
en pleine prospérité, il reproche d’aimer les pèlerinages dans 
les vieux sanctuaires plus que Yahvé et sa justice : 


Allez à Béthel., et péchez ! 

à Gilgal, et péchez de plus belle ! 

Faites brüler du levain en sacrifice de louange. 
C’est cela que vous aimez. enfants d'Israël. 


Oracle du Seigneur Yahré ! 
Am. 4, 4...5; cf. 5, 5. 


Toutes leurs fêtes, leurs assemblées, Yahvé les méprise : 


Je hais, je méprise vos fêtes, 
pour vos solennités, Je n'ai que dégoût. 
Amos. 5, 21. 


Amos annonce leur future déportation aux Israélites du Nord, 
qui, tout en continuant à servir Ÿ ahvé, servent aussi des idoles : 


Je frapperai les autels de Béthel, 
les cornes de l’autel seront brisées. 


Amos, 3, 14. 


1. On donne ce nom aux prophètes dont l’œuvre a été conservée dans la Bible et dont 
le ministère commence au vie siècle avant N.-£ que l’on nomme l’âge d’or du prophé- 
tisme. 
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Vous emporterez Sakkut. votre roi. 
et Kevan. votre dieu. 
ces idoles que vous vous êtes fabriquées. 


Amos 5. 261. 


Ce Judéen aux origines sans doute modestes, « un berger » 
(Am. 1, 1: 7, 14) produit un grand scandale dans le temple 
royal de Béthel, dont il se fait expulser (Am. 7, 12-17). N’avait:l 
pas porté jusque dans ce Temple célèbre ses menaces de destruc- 
tion de tous les vieux sanctuaires du Nord, aux origines pour- 
tant si vénérables (Am. 7, 9 : cf. 5, 5 : 9, 1 sv.) ? 


En abandonnant le bien pour le mal, les Israélites du Nord 
se sont rendus indignes de la présence parmi eux de Yahvé 


(Am. 5. 14). 


Osée, lui aussi, prophétise dans le royaume du Nord, quelques 
années plus tard. Il compare l’infidélité d'Israël à celle d’une 
épouse adultère qui se prostitue. Mais Y ahvé fera cesser dans le 
royaume du Nord toutes les réjouissances qui accompagnaient 
les cultes des Baals (65. 2, 4-15). Israël ne pourrait être sauvé 
que par un sincère retour à Yahvé (Os. 4, 1 sv. :; 6, 1-9), une 
réelle « connaissance » du vrai Dieu (Os. 4, 6 : 6, 3). Osée laisse 
cependant prévoir, après un nouveau séjour au désert, lieu des 
premières fiançailles, le pardon de Yahvé, l’Epoux offensé ?. 


De fait, elles s’accompliront bientôt, les menaces portées 
contre l’Israël du Nord et ses sanctuaires. En 721, Samarie sera 
prise par les armées assvriennes, ses habitants déportés (cf. 


2 R. 17. 5-6). 


L'auteur du livre des Rois explique la catastrophe en rappe- 
lant les graves infidélités religieuses des Israélites du Nord °. Il 
montre ensuite comment les populations mêlées, déportées par 
les Assyriens dans ce qui fut le royaume de Samarie, réalisèrent 
une sorte de « syncrétisme », de compromis entre la religion de 
Yahvé et celle des dieux de leurs pays d’origine. Déjà ce passage 
trahit le mépris des Judéens pour les habitants de la Samarie 


(2 R. 17, 24-41). 


l. Peut-être s'agit-il de divinités babyloniennes. 

2. Sur le thème des épousailles, que le prophète Osée est le premier à mettre en valeur, 
cl. Cahier bibliques n° 18, « L'Epoux et l'épouse ». 

3. IT R. 17. 7-23. Il en est de même dans l’œuvre du prophète Michée, en laquelle vous 
trouverez un écho puissant de ces év rémements. Les mêmes malheurs, à ses yeux, menacent 
d’ailleurs aussi Juda. Cf. Michée 1, 2-16.. 
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Les hauts-lieux situés dans le nord de la Palestine survivront 
en effet à l’invasion assvrienne, et même, pour certains d’entre 
eux, à la destruction qui fut ordonnée par Josias, contemporain 
de Jérémie. Du moins, à partir de cette époque. ils ne seront plus 
de véritables rivaux pour le temple de Jérusalem. devenu 
l'unique grand centre vahviste pour tous les habitants de la 
Terre Sainte. 


Jérusalem devient Le Sanctuaire unique 


Au moment où le royaume du Nord est sur le point de 
disparaître, le temple de Jérusalem. en effet, voit grandir son 
prestige. 


Sans doute il connaîtra des heures de crise. A plusieurs 
reprises les rois de Juda puisent à pleines mains dans son trésor. 
pour s’attirer des alliances ou s'acquitter de dettes de guerre. 
ou bien les ennemis de Juda se servent eux-mêmes !. 


Peu importent au fond ces événements épisodiques, et même 
les divers travaux accomplis dans l'enceinte sacrée par Joas de 
Juda (835-787 : IT KR. 12, 5 sv.), peut-être par Josaphat (870- 
848 : II Chr. 20,5), un demi-siècle plus tard par le roi Yotam 
(740-736 : IT R. 15, 35), ou par Achaz qui, lui. remplacera l'autel 
antique par un autel semblable à celui qu'il avait vu dans le 
temple païen de Damas (IT R. 16, 10 sv.). Ils prouvent cependant 
l'attachement pour le temple, même de souverains impies ou 
peu soucieux de marcher sur les traces du roi David leur père. 


Peu importe même que le jeune Joas, échappé à la cruauté de 
limpitoyable Athalie, ait grandi pendant sept ans, de 841 à 835. 
dans le Temple de Jérusalem, sous la protection du grand prêtre 
de Yahvé (ITR. 11. 1 sv.). Cependant cet événement indique quel 
soutien, parfois courageux. la lignée messianique trouva auprès 
des prêtres du Temple de Sion. 


1. C’est ainsi que sous Roboam, le premier successeur de Salomon, le pharaon Sheshonq 
se fit livrer la totalité des trésors contenus dans le temple (1 R. 14. 26) : qu'Asa, cinquième 
roi de Juda, s’assurera, au prix de ce trésor l'alliance du roi syrien Ben Hadad (LR. 15, 18). 
Plus tard, Joas d'Israël puisera dans ses richesses après avoir vaincu Amasias, roi de Juda 
(IL R. 14, 14). Achaz, quatorzième roi de Juda, rontemporain d'Isaïe, pour s'assurer l'al- 
liance de l’Assyrien Teglat Phalasar (II R. 16, 8): Ezéchias, son suceesseur, pour écarter 
de Jérusalem les menaces des armées de Sennachérib (HE R. 18, 15). 
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La Gloire de Yahvé rayonne du Temple 


Le prophète Isaïe 


Ce qui compte davantage encore, c’est la place que le sanc- 
tuaire de Jérusalem va tenir dans la vie du premier des grands 
prophètes du royaume du Sud, Isaïe. C’est dans l'enceinte du 
temple que le prophète, qui domine de haut tout le virI® siècle, 
a la vision qui fut à l’origine de tout son ministère prophétique 


(Is. 6). 


Laissons parler le prophète. [1 nous dit : 


L'année de la mort du roi Osias }, je vis le Seigneur Yahvé assis sur 
un trône élevé » sa traine remplissait le sanctuaire ; des Séraphins se 
tenaient au-dessus de lui, avant chacun six ailes. et ils se criatent l’un 
à l’autre ces paroles : 

« Saint. saint. saint est Yahré Sabaoth. 
« Sa gloire * remplit toute la terre. » 


le. 6, 


Déjà le chef de la lignée isaïenne * voit, du temple de Dieu 
trois fois saint, ravonner la Gloire de Yahvé sur « toute la 
terre ». Sans doute le Seigneur siège-t-il sur un trône élevé, au 
plus haut du ciel, du moins la traîne de son manteau remplit le 


temple (Is. 6, 3 : cf. 31, 5). 


C’est avec une braise ardente prise sur l’autel que les lèvres 
du prophète sont purifiées, pour qu’il puisse s’adresser au peuple 
aux lèvres souillées (Is. 6, 4-12), après avoir vu de ses veux 


le Roi : Yahré des Armées. 


ls, 6, 2. 


Dans le chant des Séraphins, Isaïe entend proclamer que la 


1. C'est-à-dire en 740. 

2. Vous trouvez ici à leur source, les formules de nos Préfaces et de notre Sanctus. La men- 
tion, en Isaïe 6, de la liturgie céleste peut nous inviter à penser que, dès cette date, la 
liturgie du temple apparaissait comme une participation au culte rendu à Yahvé dans son 
seul vrai temple : le Ciel. 

3. On sait que le livre d’Isaïe nous a conservé les oracles, non seulement du grand pro- 
phète du vu siècle, mais de ses émules, de la fin de l’Exil (chap. 40-55) et des temps qui 
suivirent le retour (Is. 56-66). 
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gloire de Yahvé « remplit toute la terre ». Que faut-il entendre 
par ces mots ? 


Isaïe proclame d’abord que la Gloire, que la lumière de Yahvé 
remplira toute la terre sainte, comme autrefois la Tente de Réu- 
nion, et aujourd'hui le sanctuaire. Fortement attaché aux 
vieilles promesses messianiques, dont il annonce la réalisation 
qui lui paraît prochaine !, [saïe proclame que, sous un Roi- 
messie vraiment fidèle, tous les [sraélites du Nord eux-mêmes 
(cf. Is. 8, 23 — 9, 6) pourront s'unir aux Judéens. 


Sous son règne, Yahvé l’annonce : 


On ne fera plus de mal. ni de ravages 

sur toute ma Sainte montagne. 

car le pays sera rempli de la connaissance de Y ahré,. 
comme les eaux comblent la mer. 


Is. 11. 9. 


Cependant, c’est dans un sens plus large encore que les oracles 
du livre d’Isaïe entendent cette royauté de Yahvé « sur toute la 
terre ». Un jour, nous disent ces oracles, toutes les nations 
accourront vers une Jérusalem, habitée par Yahvé, dont les 
habitants sont invités à pousser des cris de joie ? : 


Chante: Y'ahré 

ul a fait des choses magnifiques : 
qu'on le sache par toute la terre ! 
Criez de joie et d’allégresse. 
habitants de Sion ! 

car il est exalté au milieu de tot. 


le Saint d'Israël ! 
Is. 12. 5-6. 


En ces temps-là, quelle que soit la gloire de Jérusalem, son 
Temple ne sera pas cependant sans posséder des dépendances 
lointaines. Dans un oracle, peut-être plus tardif encore, sur 
l'Egypte, nous lisons : 


Ce jour-là. il Y aura dans le pays d'Egypte cinq villes parlant la langue 
de Canaan. qui préteront serment par Yahré Sabaoth…. Ce jour-là. il Y 


1. Cf. Is. 7, 10-14 : 9, 5-6 : 11, 1 sv. 

2. Il est difficile parfois de distinguer nettement à quelle période appartiennent les 
divers oracles et s'ils sont dus au prophète du vire siècle lui-même, ou à l'un de ses émules 
ou successeurs. 
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aura un autel à Yahré au milieu du pays d'Egvpte. et près de sa frontière 
une stèle à Yahré. 


29, 


Même si ces oracles ne sont pas d’Isaïe lui-même, ils sont 
inspirés par son esprit. 


Ces perspectives universalistes se rencontrent déjà dans un 
oracle dont l'éditeur du livre fait honneur au prophète lui- 
même du vint siècle. Vous le trouverez, tout à la fois dans Île 
deuxième chapitre du livre d'Isaïe, et dans l’œuvre de son 


contemporain Michée ? : 


adriendra dans l'avenir 

que le mont du Temple de Y ahré 

sera établi au sommet des montagnes 

et s'élèvera plus haut que les collines. 

Toutes les nations Y afflueront. 

des peuples nombreux S°'v rendront et diront : 


« Venez. montons à la montagne de Yahré. 
allons au temple du Dieu de Jacob. 

pour qu'il nous enseigne ses rotes. 

et que nous sSuirions ses Sentiers. 

Car de Sion viendra la Loi. 

et de Jérusalem l’oracle de Y'ahré. 


Is. 2, 2-3: Mic. 4, 1 (cf. Is. 11, 10) 


Nous reparlerons plus tard des oracles qui se rattachent à la 
lignée d’Isaïe. 
Isaïe, l’homme des plus beaux oracles messianiques, vit cepen- 


dant en un siècle où tout est loin d’être parfait. En Juda se fait 
sentir le besoin d’une sérieuse réforme religieuse qui sera 


1. Les archives d'une colonie militaire juive, dont on a retrouvé une partie, dans l'île 
d'Eléphantine, non loin d’Assouan, en haute Egypte, nous font connaître, de fait. 
l'existence d’un temple juif construit pour cette garnison qui s'établit en Egypte vers la 
fin sans doute du vire siècle. Les textes en araméen datent du v° siècle avant notre ère. 
cependant ce temple devait exister déjà avant la réforme de Josias. Respecté par Cambvse, 
lors de saconquête de l'Egypte (530-522), il fut détruit, vers 411, par les Egyptiens. 

Un autre temple juif se dressera plus tard à Léontopolis, près du Caire, vers 170 avant 
J.-C. I semble avoir été bâti sur le modèle du deuxième temple, 11 fut fermé par les Romains 
en 73 après Jésus-Christ. 

Nous serons amenés à reparler de ces temples dans le guide de lecture biblique qui fera 
suite à celui-ci : « Le Temple du Seigneur » (2). 


2. Ces oracles apparaissent à beaucoup d'auteurs comme avant été prononcés après la 
cruelle épreuve de l'Exil des Judéens. 
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accomplie par le roi Ezéchias ! et sur laquelle s'étendra avec 


abondance le Chroniste (IT R. 18, 1-7 : II Chr. 29 — 31). 


Plusieurs oracles du prophète, sans doute antérieurs à la 
réforme d’Ezéchias, stigmatisent les misères morales et reli- 
sieuses de Juda ? : surtout la folle confiance mise par les Judéens 
dans les alliances humaines, alors que le Dieu dont le temple est 
à Jérusalem est le seul Sauveur ?. 


Le Temple sera ruiné 
Michée de Moreshet 


Cette corruption morale et religieuse que dénonçait Isaïe, 
son contemporain Michée également la condamne (Mic. 3. 
1-12). Peut-être estompée pour un moment, elle s'aggrave bien- 
tôt après la réforme d’Ezéchias. Vainement s’efforcera d'y 
mettre fin, un siècle plus tard, le pieux roi Josias, au règne trop 
bref et brutalement interrompu. Aussi bien s’accomplira la pro- 


phétie de Michée : 


Ecoutez donc ceci... vous qui avez en horreur ce qui est Juste et qui gau- 
chissez tout ce qui est droit, bâtissant Sion avec le sang. et Jérusalem arec 
l'iniquité.. à cause de vous. Sion deviendra un champ qu'on laboure : 
Jérusalem sera un monceau de pierres : et la montagne du Temple. un 
haut-lieu embroussaillé. 


Mic. 3, 9...12. 


Avant même Jérémie, Michée met en garde les Judéens contre 
la confiance injustifiée mise dans la présence de Yahvé qui tien- 
drait à la seule présence à Jérusalem de prophètes corrompus 
et du Temple : 


Ses princes jugent pour des présents, 
ses prêtres décident pour un salaire, 
ses prophètes vaticinent à prix d'argent. 


l. Un épisode tragique de la vie du roi, épisode auquel fut mélé Isaïe, se déroula dans le 
temple. Lisez la prière mise sur les lèvres du roi Ezéchias lors des heures les plus sombres 
de l'invasion assyrienne (II R. 19, 14-19), péril dont Juda fut merveilleusement délivré. 
couformément aux promesses d’Isaïe (II R. 19, 20-37 : cf. Is. 37). 


2. Cf. Isaïe 1, 11-31 ; 10, 1-4 : 29, 13-14 ; 31, 7. 


3. Isaïe 30, spécialement versets 15 à 19, et 37, versets 22 à 35 : ces oracles furent prononcés 
au moment de l'invasion assvrienne. Cf. aussi Is. 33, 4-6. La date des oracles du chapitre 33 
est incertaine : les thèmes développés se retrouvent dans les Psaumes 46 et 48. 
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Et c’est sur Yahvé qu'ils s'appuient ! Ils disent : 
« Yahvé n'est-il pas au milieu de nous ? 
le malheur ne tombera pas sur nous ! » 


Mic. 3, 11. 


Voici la montagne de Yahvé menacée à l’égal des hauts-lieux 
du royaume du Nord. 


La corruption s'introduit dans le Temple 


Jusqu'à Ezéchias, l'idolâtrie ne semble pas avoir pénétré 
dans le Temple 1! ; mais sous le règne de son fils Manassé, ce fut 
dans le sanctuaire lui-même, une véritable invasion d’idoles. 
sans doute sous l'influence assyrienne qui dominait alors tout 
l'Orient. Le Livre des Rois nous dit de Manassé : 


Il construisit des autels à toute l Armée du ciel dans les deux cours du 
Temple. 
à 


Cet état de choses persista sous son fils Amon (II R. 21, 
20-22), donc, au total, un demi-siècle. 


La réforme de Josias (622) 


Il fallut attendre Josias et sa grande réforme religieuse pour 
que le temple fût réndu au culte exclusif du Dieu très Saint. Sa 
réforme sera éphémère. Il importe cependant de s'arrêter un 
moment sur cette période. Elle fut des plus importantes dans 
l'histoire du peuple de Dieu et du sanctuaire. 


Sous le pieux roi Josias, un digne successeur de David, le 
Temple fut sérieusement remis en état, et une version de la Loi 
mosaïque fut mise en œuvre, qui envisageait nettement que le 
Temple de Jérusalem devait, pour tous les fidèles de Yahvé, 
être le seul sanctuaire. 


1. On nous signale bien un « serpent d’airain » que ce roi fit enlever et briser (II R. 18, 4) 
mais rien ne dit qu'il se trouvait dans le temple lui-même. 
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Le Sanctuaire unique 


Lors des invasions assvriennes, qui démembrèrent et finale- 
ment anéantirent le royaume d'Israël !, les éléments vahvistes 
fervents qui y demeuraient, refluèrent vers Juda qui restait 
le seul asile pour leur fidélité religieuse. Ezéchias y régnait et 
Isaïe y exerçait son ministère de prophète. 

Le prestige du Temple et de la monarchie davidique sortait 
renforcé de cet orage. Tous deux apparaissaient comme le point 
de ralliement pour tout Israël. Du temps déjà d'Isaïe, le retour 
à l'unité semblait prochain (cf. Is. 8, 23 — 9, 7). 


De fait, le peuple de Dieu put connaître de grands moments 
d'espoir, surtout lorsque le roi Josias, un siècle plus tard (621) 
entreprit un grand mouvement de réforme religieuse. 


Le Temple de Jérusalem avait subi les injures du temps. Le 
roi fit entreprendre de grands travaux dans le sanctuaire 
(IT R. 22, 3-7). Au cours de ces travaux, nous apprend le livre 
des Rois. un « livre de la Loi » fut trouvé dans les bâtiments du 
Temple (TE R. 22, 8-10). Sa lecture bouleversa le roi (II R. 22, 
11-19), et cet ouvrage, dont on peut estimer sans crainte qu'il 
répond au noyau central de notre Deutéronome (Deut. 12 — 26), 
devint la charte d’un renouvellement solennel du pacte conclu 
avec le Dieu de l'Alliance ?. Le Temple profané fut soigneuse- 
ment purifié %, les hauts-lieux disparurent enfin ‘, au moins pour 
un moment. 


L’autel de Béthel lui-même fut renversé, et le sanctuaire, 
profané par lidolâtrie qui s’y était introduite sous Jéroboam, 
fut brûlé (IT KR. 23, 15-18). Le zèle du roi réformateur s’étenä 
en effet jusque dans les provinces du Nord °. Désormais, Jéru- 
salem sera l’unique sanctuaire. Telle était en effet l’une des 
premières conclusions à tirer de la Loi qui sert de charte à la 
réforme de Josias ou « réforme deutéronomiste ». 


I. Cf, ITR. 17, 5-6. La prise de Samarie eut lieu en 721. 
2. ITR, 23, 1-3 ; cf. IE Chr. 34—35. 

3. ITR. 23, 4 ; 23, 6-7 ; 23, 11-12. 

4. IL R. 23, 5 ; 23, 8-10 ; 23, 13. 

) 


5. Le déclin de l'Assyrie laissait à Josias les mains libres et l’autorité du roi de Juda put 
“étendre à nouveau sur ces provinces. 
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Cette « seconde version » ! de la loi mosaïque semble se res- 
sentir de la part que prirent à sa rédaction les milieux prophé- 
tiques du Nord ; elle insiste cependant sur la nécessité d’avoir, 
comme autrefois au temps de Moïse et de la Tente de Réunion, 
un centre cultuel unique pour toutes les tribus ?. 


Vers Jérusalem, « le lieu que Yahré s’est choisi pour y mettre 
son nom, et en faire sa demeure » (Dt. 12, 5), se mettront donc en 
marche à l’avenir, toutes les colonnes de pèlerins %. Là égale- 
ment seront célébrées les fêtes de Pâques (Dt. 16, 2-6; cf. 
IT R. 23, 21-23), des Semaines (Dt. 16, 10) et des Huttes (Dt. 16. 
15). 

Toutes ces réformes radicales ne durent pas être sans attrister 
certains Israélites attachés aux vieilles coutumes et aux vieux 
sanctuaires. 


DIEU habiterait-il vraiment 
avec Les hommes sur la terre ? 
Les cieux ne peuvent le contenir ! 
Yahvé, écoute la prière de ton serviteur : 
Que tes yeux soient ouverts, Jour et nuit, 


sur cette Maison. 


1. Telest le sens du nom donné au livre par les auteurs de Ja version grecque des Livres 
saints : Deutéronome — 2e loi. 

2. Deut. 12, 5 ; 12, 11-14 ; cf. 12, 21 ; 12, 26. 

3. Deut. 14, 22-26 ; 16, 16 ; 26, 1-11. 
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La ruine 
du premier Temple 


A réforme de Josias fut. hélas ! sans lendemain. Ce roi 
fidèle à Yahvé (II R. 23, 25) mourut prématurément, tué 
au combat de Meggido en 609 (IT KR. 23, 29-30). Ses suc- 

cesseurs, Joachaz, Joiaqim, Joiakin et Sédécias n’imiteront 
pas sa fidélité !. De nouveau, faux dieux et idoles envahirent le 
pays et le temple. Dès lors le châtiment divin est inévitable. 
Deux nouveaux prophètes l’annoncent : Jérémie et Ezéchiel. 


Le premier va reprendre les préditions de Michée concer- 
nant la ruine du Temple : le second va nous montrer la Gloire 
de Yahvé quittant le Temple de Jérusalem, profané à nouveau, 
pour aller rejoindre, là-bas près des fleuves de Babylone. les 
Judéens exilés. 

Tous deux seront témoins du désastre ?. Mais, à cette heure 
d'angoisse extrême, tous deux esquisseront les traits merveil- 
leux de l’Israël nouveau que Dieu veut reconstruire. Au-delà 


l. II R. 23, 32 ; 23, 37 ; 24, 9 : 24, 19. 

2. Voir Jér. 1, 3: 32, 2... 39, 1-14: Ez. 33. 21-22, Les événements qui concernent la 
deuxième prise de Jérusalem, la disparition de la monar-hie, le sac, puis la ruine totale du 
Temple, nous sont contés dans le second livre des Rois (IFR. 23,31--25, 30 ; ef. IE Chr. 36. 
1-21 ; Jér. 52). Sur ces événements, et les sources de cette histoire, voir Cahier biblique 
n° 20, « Avant le nouvel FExode ». p. 9 et sv. 
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des ruines de Jérusalem et de son temple, ils aperçoivent une 
construction plus belle et plus solide, et Ezéchiel, sur la fin de 
sa vie, dressera les plans d’un nouveau Temple, idéal. 


Le Temple de Jérusalem 
et Jérémie d'Anatôt 


À la différence d'Isaïe, la mission prophétique de Jérémie n’a 
pas pris son départ au cours d’une vision prophétique grandiose. 
Il semble que Yahvé la lui ait confiée dans la paix des jardins. 
peut-être au cours d’une matinée de printemps (Jér. 1, 11), en 
« La treizième année de Josias », vers 628 1. 


Cependant c’est à l'ombre du Temple que se déroulera presque 
entièrement son ministère ?. Il est convaincu de la sainteté du 
lieu où réside Yahvé (Jér. 7, 30). Néanmoins, il va devoir pro- 
férer contre le lieu saint des menaces terribles. Elles lui vaudront 
des persécutions qui annoncent celles qu'endureront le Christ 
Jésus lui-même, puis le diacre Etienne et enfin lapôtre Paul *. 


Le descendant des prêtres exilés à Anatôt (Jér. 1, 1 ; cf. I R. 2, 
26-27) a donc quitté son village, où ses parents desservaient 
autrefois le sanctuaire local. Fixé à Jérusalem, il semble qu'il 
ait d’abord apporté son concours à la réforme de Josias (cf. Jér. 
11, 2-8). Toute sa vie, il bénéficiera de la protection de la famille 
du scribe royal Saphan, qui avait pris à la réforme deutérono- 
miste une part de premier plan #. 


Un moment, sous Josias, il a dû espérer que l'heure était 
venue du rassemblement de tous les Israélites du Nord et du 
Sud sous un Roï juste, et de la fin des infidélités religieuses et 
morales dénoncées au début de son ministère. Mais l’enthou- 
siasme qui l’a sans doute soulevé 5. a vite fait place à la décep- 


1. Soit six ans environ avant la réforme deutéronomist: (Jér. 1, 1). Toute la vie de 
Jérémie avec son Dieu se déroule dans le secret du cœur à cœur. Il est, à la suite 
d'Elie et d’Osée, le premier grand prophète de « la vie intérieure ». 

2. Voir 7. L...: 129, 14.,..:28, L...:28, 

3. Voir Marc 14, 58 : Mat. 26. 61 :; Actes 6, 13-14 : 21, 28. 

1. Cf. II R. 22, 8-10 : Jér. 26, 24 : 29, 3 : voir aussi 36, 11-19 : 39, 14 ; 40, 5-6. 

5. C’est sans doute à cette période que se rattache la majeure partie des oracles qui 
forment ce qu’on appelle parfois le Livre de la Consolation de Jérémie (Jér. 30—31, 22). 
ous les clans d'Israël. tous les habitants de la montagne d'Abraham, vont monter ensemble 
en pèlerinage « vers Sion ». vers Yahvé leur Dieu (Jér. 21, 6). 
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tion. Josias mort prémaiurément, le spectacle de lidolâtrie qui 
sévit de plus belle à Jérusalem et par tout le pays, lafllige 1. 
Il a beau lancer, de la part de son Dieu, les appels les plus pathé- 
tiques (cf. Jér. 7, 1 sv.), la ville infidèle s’installe dans son 
péché ?. 


« Une caverne de brigands » 


De nouveau les foules accourent vers les hauts-lieux. Dans 
celui de Topheth, on immole les enfants. Les « fils de Juda » 
ont installé « leurs horreurs * dans la maison qui porte le nom » 
de Yahvé. Le Temple de Yahvé est devenu « une caverne de 
voleurs ». Dans ce Temple profané, des Israélites mettent cepen- 
dant leur confiance. Jérémie dénonce combien elle est falla- 
cieuse. De la part de Yahvé, il profère ces oracles : 


Ecoutez la Parole de Yahré, vous tous Judéens... Améliorez vos votes 
et vos œuvres et Je resterai avec vous en ce lieu. Ne vous fiez potnt aux 
paroles mensongères : C’est là le Temple de Yahré, le Temple de Yahvé. 
le Temple de Yahré. 


Cependant, un retour lui semble encore possible bien qu'im- 


probable : 


Si vous améliorez réellement vos voies et vos œurres.… alors je resterai 
avec vous en ce lieu, dans le pays que j'ai donné à vos pères depuis si 
longtemps et pour toujours. Quoi! voler, tuer. commettre l’adultère, 
se parjurer, sacrifier à Baal, se mettre à la remorque de dieux étrangers... 
puis venir se présenter devant moi, en cette Maison qui porte mon Nom, 
et dire : « Nous voilà en sûreté ! », avec l’idée de continuer toutes vos abo- 
minations ! À vos yeux, est-ce une caverne de voleurs, cette Maison qui 
porte mon Nom ? Moi, en tous cas, je ne suis pas aveugle ! Oracle de 
Yahvé ! 

Jér. 7, 5...11 


1. Voyez l’oracle prononcé contre Joiaqim et la facon dont Jérémie l’oppose ‘ Josias 
(Jér. 22, 13-19), et, dans le livre des Rois, le récit des tragiques événements qui suc édèrent 
aussitôt, vers 609, à la mort de Josias (II R. 23, 31 sv.). 


2. Cf. Jér. 13, 20-27. Les oracles de Jérémie 7, 1 sv. semblent avoir été prononce: au temps 
Joiaqim, ceux de 13, 18-27 au temps du roi Joiakin qui lui a succédé, au mo :ent où les 
armées chaldéennes, venues du nord, arrivent sur Jérusalem, 


3. Cf. Jér. 4, 1. 
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« Jérusalem sera traitée comme Silo… » 


Le sanctuaire de Jérusalem aura le même sort que celui de 
l’ancien sanctuaire de l'Arche, l’antique Silo : 


Rendez-vous donc à mon site de Silo : naguère j'y fis habiter mon 
Nom ; regardez ce que j'en ai fait à cause de la perversité de mon peuple 
Israël. Je vais traiter cette Maison qui porte mon Nom, en laquelle vous 
placez votre confiance. et ce site que j'ai donné à vous ei à vos pères, comme 
J'ai traité Silo. 


Jér. 1, !, 


Grâce à Baruch, nous savons quels furent les événements qui 
suivirent la prédication du prophète. Elle dressa contre Jérémie. 
prêtres, prophètes, et tout le peuple (Jér. 26, 1-7). Il avait pro- 
féré ses menaces à l’intérieur même du Temple (Jér. 26, 2 : cf. 
7, 2). On l'entoure en poussant des cris de mort (Jér. 26, 8-9): 
des magistrats accourent du palais du Roï ; à grand peine, ils 
prennent la défense du prophète : ce qu'il faut, — disent-ils — 
c’est écouter ses appels et non le mettre à mort (Jér. 26, 10-16) : 
autrefcis, au temps d'Ezéchias, Michée avait déjà annoncé la 
ruine du Temple ; il fut écouté et Yahvé écarta la menace (Jér. 


26, 18-19). 


Plus heureux qu’un prophète récent, Uriyyvahu, mis à mort 
pour avoir prononcé les mêmes paroles que Jérémie (Jér. 26, 
20-23), celui-ci échappa donc, grâce à la protection d’un fils de 
Saphan (Jér. 26, 24). II n'avait que de bien peu évité la mort ?. 


Cependant la persécution ne désarmera pas devant Jérémie. 
malgré la protection dont il jouit *. Les menaces prononcées par 
lui vont s’accomplir. 


l. Cette prédiction de la ruine du Temple est une des caractéristiques du message du pro- 
phète. Faut-il y voir un secret ressentiment du provincial à l'égard de la capitale qui a mono- 
polisé le culte ? Certainement pas. Pour Jérémie. Jérusalem est vraiment le centre religieux 
unique et incontesté, « Le trône de Yahré », en même temps que le centre politique de toutes 
les fractions du peuple de Dieu (cf. Jér. 3, 14-17). 

2. Plus tard, les évangélistes se souviendront sans doute du procès de Jérémie lorsqu'ils 
raconteront celui de Jésus. 


3. Il en sera ainsi même après la première déportation sous Sédécias. Cf. Jér. 21, 1 sv.: 
29, : 35, : 28, L3. 
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Le pillage du sanctuaire 


En 587, Jérusalem assiégée tombe une première fois entre 
les mains des armées de Babylone. Joiakin qui a succédé à 
Joiaqim, est déporté : 


Le roi de Babylone emporta tous les trésors de la Maison de Yahré 
et les trésors du palais royal et 1l brisa tous les objets d’or que Salomon. 
roi d'Israël, avait fabriqués pour le sanctuaire de Yahré. 


IT R. 24, 13. 


Yahvé est avec Les exilés. 


Néanmoins le Temple de Yahvé est toujours debout. On conti- 
nue à mettre sa confiance en ce temple de pierre. Mais Jérémie, 
lui, sait bien que l'avenir se prépare là-bas, au milieu des pre- 
miers exilés. Au pays des Chaldéens, Yahvé le proclame : 


Je leur donnerai un cœur pour connaître que je suis Yahvé. Ils seront 
mon peuple et, mot, je serai leur Dieu, car ils reviendront à moi de tout 
leur cœur. 


Jér. 24, 7. 


Mais, comme on traite les mauvaises figues, si gâtées qu’elles en sont 
immangeables, — oui, ainsi parle Yahvé —, ainsi traiterai-je Sédécias, 
roi de Juda, ses grands, et le reste de Jérusalem : ceux qui sont restés 
dans ce pays, comme ceux qui habitent au pays d'Egypte. 


Jér. 24, 81. 


Inutile d'annoncer le prochain retour des déportés, ni celui 
des objets sacrés pillés dans le Temple (Jér. 27, 16-18 ; 28, 1-4). 
Les Judéens restés à Jérusalem prendront à leur tour le chemin 
de l’Exil (Jér. 24, 8-10 ;: cf. 32, 1-5) et tout ce que Nabuchodo- 
pl a laissé dans le Temple sera pillé à son tour et emporté au 
oin : 


Ainsi parle Yahré Sabaoth au sujet des ustensiles restés en cette ville, 
ceux que n'a pas enlevés Nabuchodonosor, roi de Babylone... ainsi parle 
Yahvé Sabaoth : ils seront emportés à Babylone... oracle de Yahrvé. 


Jér. 27, 19... 22 ; cf. 28, 5-17. 


I. Cet oracle se lit dans le récit relatif à la vision des deux corbeilles de figues (Jér. 24, 
1-10). En complément de ce récit, voyez la lettre adressée par Jérémie aux exilés qu’il isur 
fait porter par le fils de Saphan (Jér. 29, 1 sv.). 
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Les promesses d'avenir 


Cependant, durant les plus mauvais jours, même lorsque 
Jérémie, sous Sédécias qui a succédé à Joakin, est enfermé dans 
la tour de garde !, le prophète annonce que Yahvé concelura 
une alliance éternelle avec les siens (Jér. 32, 40). Jérusalem rede- 
viendra pour Yahvé : 


… un sujet de joie, d'honneur et de gloire devant toutes les nations du 
monde. À nouveau les cris de jubilation et de joie, les appels du fiancé 
et de la fiancée, le chant de ceux qui diront, en apportant au Temple de 
Yahvé les sacrifices d'actions de grâce : 

« Rendez grâce à Yahvé Sabaoth. 
car Yahvé est bon, 
car éternel est son amour ! » 


08, 


Le prophète avait annoncé que la circoncision charnelle ne 
suffit point pour qu’on puisse avoir confiance, mais 1l avait éga- 
lement promis que Dieu circoncirait un jour le cœur des siens ?. 
Il avait annoncé de la part de Yahvé qu’un jour, on ne se scu- 
viendrait même plus de l'Arche d'alliance, et qu’on ne songerait 
même plus à en faire une nouvelle : 


En ces jours-là, on ne di-a plus : « Où est l'arche d'alliance de Yahvé ?». 
On n’en construira plus d'autre. En ce temps-là, on appellera Jérusalem 
« le Trône de Yahré » : là, au nom de Yahvé se rassembleront toutes les 
nations ; et elles ne suivront plus l’obstination de leur cœur pervers. 


Jér. 3, 16-17. 


Jérémie annonce désormais que Dieu conclura avec les siens 
une alliance nouvelle, inscrite au fond du cœur (Jér. 31, 31-34). 
A la loi, dont on conservait dans les sanctuaires les textes gravés 
autrefois dans la pierre, et dont les prêtres auraient dû être les 
fidèles interprètes dans le Temple de Jérusalem (cf. Jér. 2, 8: 
8, 8), succédera une loi nouvelle gravée cette fois-ci dans les 
cœurs : 


Voici venir des jours où je conclurai avec la maison d'Israël une 
alliance nouvelle. Non pas comme celle que j'ai conclue avec leurs pères... 


1. Jérémie, 32, 2—33, 1 ; cf. 37, 21 ; 38, 13 ; 38, 28. 

2. Sur l’insuflisance de la circoncision charnelle, et la circoncision spirituelle, cf. Jérémie 1. 
4; 6, 10; 9, 24-25. 

3. De bons auteurs estiment que cet oracle serait postérieur à la chute de Jérusalem. 
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Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. Alors 
je serai leur Dieu, et eux seront mon peuple. Ils n'auront plus à s’instruire 
mutuellement... mais ils me connaîïtront tous... oracle de Yahré. 


Jér. 31,31...34;: cf. 32, 38-41. 


Déjà s’esquisse l’image du sanctuaire intérieur : le cœur de 
ceux qui auront conclu une alliance personnelle avec Yahvé, 
seule source des eaux vives et du vrai bonheur. 


Jérémie utilise, en parlant de lui-même, une expression « por- 
ter le Nom de Y'ahvé » qui concerne, dans la tradition biblique, le 
Temple de Yahvé (Jér. 15, 16 ; cf. 7, 12). Il s'applique aussi au 
peuple de Dieu lorsqu'il est fidèle (Jér. 14, 9 : cf. 31, 23). 


La ruine du premier Temple de pierre 


Bien du temps passera avant que les promesses de Jérémie 
s'accomplissent, du moins en ce qu’elles comportent de plus spi- 
rituel. Pour l’instant, ses menaces vont s’accomplir : en 537, 
Jérusalem assiégée une seconde fois, tombe aux mains des 
Chaldéens : 


La neuvième année de Sédécias. roi de Juda. le dixième mois, Nab1- 
chodonosor, roi de Babylone, vint attaquer Jérusalem avec toute son arn.°e, 


et en fit le siège. 
Jér 39. 1: cf. IR. 25, 1-2. 


Le septième jour du mois. Nebuzaradan.… officier du roi de Babylone, 
ft son entrée à Jérusalem. Il incendia le Temple de Yahvé... Il déporta 
le reste de la population laissée dans la ville... Le capitaine des gardes 
laissa des petites gens du pays comme vignerons et comme laboureurs. 

Les Chaldéens brisèrent les colonnes d’airain de la maison de Yahré, 
ainsi que les bases de la mer d’airain qui étaient dans la maison de 
Yahvé, et ils emportèrent l'airain à Babylone. Ils prirent... tous les 
ustensiles avec lesquels on faisait le culte. les encensoirs et patères à 
aSpersion, ce qui était d'or et ce qui était d'argent. 

Quant aux deux colonnes. à la mer et aux bases que Salomon avait 
faites dans la maison de Yahré. il n'y avait pas à peser l’airain de tous 
tes objets. La hauteur de la première colonne était de dix-huit coudées 
til v avait au-dessus un chapiteau d'airain. et la hauteur du chapiteau 
‘tait de trois coudées ; et il y avait tout autour du chapiteau un réseau 
nv grenades, le tout d’airain ; il en était de même pour la seconde 
colonne. 


IE 25, 
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Un prêtre déporté, qui exerçait son ministère auprès des 
exilés de Babvlone, apprit bien vite la nouvelle, sans prendre 
le deuil ; ainsi Yahvé lui avait commandé d’agir. 


Après avoir annoncé la chute définitive de Jérusalem !. il 
va dresser les plans idéaux du nouveau Temple. 


LE SEIGNEUR a été comme un ennemi... 
Il a forcé son enclos comme un jardin ; 
Il a détruit son sanctuaire. 

Yahvé a fait cesser dans Sion 
Solennités et Sabbat. 

Dans l’ardeur de sa colère, 

Il a rejeté avec dédain 
rot et prêtre. 


Lam. 2. 


1. La prophétie contre le Temple se trouve rapportée en deux endroits du livre de Jéré- 
mie. D'abord au chapitre 7 (1-15). Les paroles de Jérémie y sont groupées avec d’autres 
déclarations sur des sujets apparentés. Le chapitre 26 la replace dans son contexte histo- 
"4 Ce récit biographique est dû, sans doute, à la plume de Baruch, secrétaire du pro- 
phète. 
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Les plans 


d’un nouveau Temple 


de la ville, en 597, Nabuchodonosor déporta en Chaldée, 


P' les habitants de Jérusalem, qu'après la première prise 
se trouvait un jeune prêtre, Ezéchiel, fils de Bouzi. 


Bien plus que Jérémie, héritier pour une large part des pro- 
phètes du Nord, Ezéchiel est un homme du Temple. Le sanc- 
tuaire de Jérusalem est le centre de sa pensée. Durant la première 
partie de sa vie, depuis sa vocation sur les bords du fleuve de 
Babylone, où la main de Yahvé est venue le saisir vers 590 !, 
jusqu’à la ruine totale de la ville sainte, ce prêtre exilé au loim 
ne cesse de déplorer la profanation du sanctuaire de Yahvé. 
Comme Isaïe, Ezéchiel est profondément pénétré du sens de la 
sainteté de lieu et de la sainteté qu'il exige. 


La Gloire de Yahvé auitte Jérusalem 
1 


pour la Babylonie 


Lors d’une première extase (Ez. 1, 3-15), la Gloire divine 
(Ez. 1, 28) lui apparaît portée sur une sorte de char, extraordi- 


1. Certains auteurs pensent cependant que le premier ministère d’'Ezéehi l'aurait pu avoir 
la ville sainte elle-même pour cadre. Cf. Bible de Jérusalem, « Ezéchic », introduction. 


p. 14-15. 
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nairement mobile : et le prophète entend une voix qui pro- 
clame : 


Bénie soit la Gloire de Yahré. au lieu de son séjour. 


Es. 3, 12. 


Ce lieu de séjour de Yahvé, pour un temps, ne sera plus Jéru- 
salem, mais bien la Babylonie, les campements des « déportés 


de Tel Aviv, installés près du fleuve Kebar » (Ez. 1, 3 : 3, 15). 


Sept jours plus tard, à nouveau, c’est dans la plaine mésopo- 
tamienne qu'il voit, arrêtée, la Gloire de Yahvé (Ez. 3, 16: 
3, 22). En effet, les péchés de Jérusalem sent si graves que la 
ville sainte mérite d’être investie une fois encore (Ez. 4, 2 sv.). 
et une nouvelle fois châtiée aux veux des peuples (Ez. 5, 7 sv.) : 
tous les haute-lieux d'Israël vont être détruits (Ez. 6, 3). 


Bien plus, la Gloire de Yahvé va déserter le temple. Au cours 
d’une seconde extase, quelques mois plus tard (Ez. 8, 1 sv.), Ezéchiel 
la voit franchissant le seuil du temple et prenant place sur son 
char. Le sanctuaire est si profané que Yahvé ne peut plus y faire 
séjour : Ezéchiel nous fait assister à un spectacle qui devait 


remplir son âme d'horreur. Au nord du porche de lautel se 
dresse une idole qui excite la jalousie de Yahvé (Ez. 8, 3-6) :. 
L'intérieur du sanctuaire est plein d’idoles peintes sur les murs. 
Les anciens d'Israël leur offrent de lencens (Ez. 8, 7-14) ; entre 
le vestibule et l'autel, les adorateurs du soleil lui offrent leurs 
hommages, le dos tourné au sanctuaire de Yahvé (Ez. 8, 16). 
De surcroît, tout le pavs est rempli de violence. Tous ces crimes 
appellent une vengeance. Elle épargnera cependant ceux qui 
pleurent et se lamentent (Ez. 9, 1-7). 


1. Cf. Ez. 1, 4 sv. C'est ce qu'indiquent les quatre animaux, avec chacun leurs quatre 
faces, et les roues orientées vers les quatre points cardinaux : Yahvé va partout où il veut. 
La présence de Yahvé n'est donc pas limitée à Jérusalem ni à la Palestine. I est partout 
chez lui, c’est pourquoi il vient vers les exilés de son pevple. Même en terre étrangère, il 
demeure avec eux. 

Au-dessus de la tête des animaux se trouve comme une voûte éclatante (Ez. 1, 22). Ce 
trait évoque sans doute le propitiatoire que les rédacteurs sacerdotaux du Pentateuque 
mentionneront au-dessus des chérubins de Farche (Ex. 25, 17-21). 11 évoque aussi cette 
autre voûte, ou firmament, que les anciens imaginaient au-dessus du monde (Gen. 1, 6). 
Dans les deux cas, firmament ou propitiatoire étaient considérés comme le trône de la gloire 
de Yahvé (Ex. 25, 22 : Ps. 103, 19). 

Les êtres vivants qui traînent ou supportent le char de Yahvé, son « trône » (Ez. 1, 26). 
ne sont pas sans analogie avec les chérubins qui ornaient l’arche. Ezéchiei cependant semble 
emprunter à l'imagerie babylonienne. 

2. Peut-être cette idole de jalousie était-elle une statue d’Astarté (IT R, 21, 7). 
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Ceux qui ont échappé à la première déportation croient venu 
le moment de rebâtir, mais Yahvé annonce leur prochain exil 
(Ez. 11, 1 sv.). Cependant la menace est accompagnée d’une 
première promesse : 


Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Je les éloignerai parmi les nations et 
je les disperserai dans les pays étrangers, et Je sera' pour eux un sanc- 
tuaire quelque temps, dans le pays où ils iront. 

Ez. 11, 16 (cf. Apoc. 21, 22 sv.). 


De surcroît, ceux qui se seront sanctifiés sur la terre d’exil 
deviendront les membres d’un Israël nouveau : 


Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Je vous rassemblerai du milieu des 
peuples. et je vous donnerai le pays d'Israël. Is y viendront et en extir- 
peront toutes les idoles et objets abominables : je leur donnerai un seul 
cœur et Je mettrai en eux un esprit nouveau ; } extirperai de leur corps 
le cœur de pierre et je leur donnerai un cœur de chair... alors ils seront 
mon peuple, et moi je serai leur Dieu. 


Ez. 11, 17...20. 


Peu imperte donc que la Gloire de Yahvé s'éloigne de la 
ville (Ez. 11, 22-23). C'est en Chaldée parmi les exilés que se 
prépare l’Israël nouveau. Ce sont ces exilés qui sont le vrai sanc- 
tuaire de Yahvé ou plutôt Yahvé lui-même est leur sanctuaire 


(Ez. 11, 16). 


Pour l'instant, tous ceux qui parlent à Jérusalem de paix sont 
de faux prophètes (Ez. 13, 1-6), Yahvé s'apprête à châtier rude- 
ment son épouse adultère (Ez. 16, 1-59 : cf. Ez. 23). Cependant 
il promet par Ezéchiel, comme par Jérémie, de prendre lui- 
même l'initiative d’une nouvelle et éternelle Alliance (Ez. 16. 


60-62). 


L’Exode recommencera, plus beau. 


Après un nouveau séjour loin d'Israël, après avoir séparé les 
fidèles des rebelles, Yahvé renouvellera les miracles de lExode 
en faveur des siens qu'il aura sanctifiés : 


Je séparerai de vous les rebelles, ceux qui se sont révoltés contre moi. 
Je les ferai sortir du pays où ils séjournent, mais ils n’entreront pas au 
pays d'Israël... et vous maison d'Israël... vous ne profanerez plus mon 
saint Nom par vos offrandes et vos idoles. Car c'est sur ma montagne 
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sainte, sur la haute montagne d'Israël — oracle de Yahvé — que me 
servira toute la maison d'Israël. tout entière établie dans le pays. Et c’est 
là que je recevrai favorablement et que je réclamerai vos offrandes. 


Ez. 20, 38...40 !. 


Son peuple, semblable à un métal impur, Yahvé va le faire 
passer d’abord par le creuset (Ez. 22) ?. Au cours de l’hiver 589, 
le prophète annonce la prochaine destruction de Jérusalem 
(Ez. 24) ; les crimes de la ville sont si grands que les déportés 
ne devront pas prendre le deuil. 


Yahvé avait invité Ezéchiel à garder le silence jusqu'au jour 
où un rescapé viendrait apporter la nouvelle de la prise de la 
ville aux exilés (Ez. 24, 25-27) : de fait, trois ans plus tard, un 
fugitif de Juda vient annoncer au prophète : 


La ville est prise. 


Ez. 33, 21-22. 


De ce jour, Ezéchiel va annoncer le glorieux avenir qui se 
prépare. 


La Gloire de Yahvé 


dans un Temple nouveau 


Plus qu'à lavenir messianique®, Ezéchiel s'intéresse an 
temple. Sans doute le prophète annonce le règne futur d'un 
nouveau David (Ez. 34, 23 : 37, 24), mais surtout il annonce 
qu'un jour, au pays, Îl habitera, de nouveau, parmi les siens *. 


Je les mettrai aux alentours de ma colline... Et l’on saura que je suis 
Ÿ ahvé... que c'est mot, leur Dieu, qui suis avec eux, et qu'eux, ils seront 
mon peuple, oracle de Yahré.… 


Ez. 34, 26. ..30. 


… Je ferai avec eux une alliance pacifique. ce sera avec eux une Alliance 
Eternelle. Je les établirai. les multiplierai et j'établirai mon sanctuaire 


. Certains auteurs attribuent ce pa:sage à un disciple inspiré du prophète. 
. Voir spécialement 22, 17 22, 
3. Sur les perspectives messianiques d'Ezéchiel, vous pourrez lire les Cahiers biblique- 
n° 24,« Le Messie Fils de David », p. 56-57 et n° 28. « Le Seigneur est mon Berger », p. 49 sv. 
4. Voyez les beaux oracles du chapitre 34 relatifs au bon Berger et du chapitre 37. 15-28, 
relatifs au rassemblement de tous les enfants d'Israël. 
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a: milieu d'eux à jamais... Les nations sauront que je suis Y'ahvé, lorsque 
mon sanctuaire sera parmi eux À Jamais. 


Ez. 37, 26...28 ; cf. 36, 24-32. 


De ce sanctuaire éternel, qu'Ezéchiel imagine encore, malgré 
tout comire un temple de pierres, le prophète va dès lors dresser 


les plans (Ez. 40-—42) 1. 


Ezéchiel, transporté en extase, « sur une très haute montagne » © 
sur laquelle, au sud, est bâtie une ville #, voit procéder à la 
mesure d’un temple merveilleux. Il devra noter avec soin tous 
les détails de son architecture, rigoureusement géométrique ei 
ordonnée. 


De ce sanctuaire un fleuve sortira, portant la fécondité à 
travers un pays conçu comme un Eden, un vrai paradis (Ez. 47. 


1 sv.) 


L'édifice est dépeint à l’image du temple salomonien. Comme 
auparavant il est entouré par deux enceintes, délimitant deux 


parvis. 


Une esplanade carrée, de dimensions colossales, 250 mètres 
de côté, doit lui servir d’assise. Le temple lui-même mesurera 
50 mètres de longueur, avec son péristyle (Oulam) de 6 mètres 
sur 10, son Hékal de 20 mètres sur 10, son « Saint des Saints ® » de 
10 mètres sur 10. Ce temple ne sera jamais construit. Peut-être 
néanmoins, les architectes d’'Hérode le Grand prendront-ils 
dans la description d’Ezéchiel quelques inspirations lors de la 
construction du troisième temple, 500 ans plus tard. 


l. D'après les indications chronologiques qui nous sont données dans le livre d’Ezéchiel. 
les oracles du chapitre 40 et suivants auraient été composés à la suite de visions datées de 
la vingt-cinquième année de la captivité. quatorze ans après la seronde prise de Jérusalem 
et la destruction du Temple (cf. Ez. 4, 1), soit en 573, vingt-deux ans après la première 
vision du prophète. 

2. Pour les traditions orientales, la montagne est considérée comme le séjour par exeel- 
lence de Dieu (Ez. 28, 14). 

3. Ez. 40, 2. Cette description répond au site idéalisé de Jérusalem. Cf. Ps. 48, 3 ; Is. 2, 
1-3 à Mic. 4, 1-3. 

4. Cf. Ez. 36. 35. Déjà les prophètes avaient annoncé qu'une fécondité paradisiaque 
embellirait la Palestine au temys du Messie ; voyez par exemple Is. 11, 6-9, 

5. C'est dans Ezéchiel (Ez. 41,4) que cette expression se trouve utilisée la première fois 
pour désigner la partie la plus secrète du sanctuaire (le débir). 


Les intentions profondes du prophète 


Les moindres détails de la description d'Ezéchiel sont intéres- 
sants, car ils traduisent les pensées théologiques de l’auteur 
inspiré. Dans ce temple n’entrera pas qui veut : des portes for- 
tifiées dressées au nord, au sud, à l’est, défendront lentrée de 
son premier et de son second parvis (Ez. 40, 6-16). 


Dans le premier parvis n’entreront que les membres du peuple 
de Dieu, à l’exclusion de tout étranger et de tout inecirconcis 


« de corps et de cœur » (Ez. 44, 9). 


Seuls les prêtres descendant de Sadoc auront accès dans le 
parvis intérieur (Ez. 44, 15-16). Le culte est dorénavant Paffaire 
des prêtres, le roi n’est plus le grand-prêtre de la nation commie 
avant l’Exil. Il est écarté du parvis intérieur ; l’unique privilège 
qu'on lui consente est de se tenir pour un repas sacré sous le 
porche oriental de lenceinte extérieure (Ez. 44, 1-3). 


Ce porche devra désormais rester fermé. Pourquoi ? Ezéchiel 
explique que c’est parce que Yahvé est passé par là (Ez. 44, 2). 


En effet, le prophète nous fait assister au retour de la Gloire 
de Yahvé dans son sanctuaire (Ez. 43. 1-12), qui ne sera plus 
jamais souillé : 

Au sommet de la montagne, tout l'espace qui l'entoure sera désormais 
un espace sacré. 


Cette Gloire de Yahvé, elle remplit le Temple (Ez. 44.4). 
Yahveé désormais demeurera dans la ville sainte à jamais. Son 
nom sera : 


« Yahrvé est là ». 
Ez. 48. 35. 


L’autel est conçu à l’image des « siqurat » ou « ziggourat » 
babyloniennes, des tours sacrées à étages que les déportés 
peuvent voir au pays de leur exil (Ez. 43, 13-17) ! : il doit 
s'élever à 5 m. 50 de hauteur. 


1. Ezéchiel désigne son sommet en utilisant le mot « harel » ou « ariel » que l'on traduit 
habituellement par foyer, mais qui pourrait signifier « montagne de Dieu ». Cf, A. Parrot. 
« Le T'emple de Jérusalem », p. 47, note 2. On sait que les ziggurat étaient considérées comme 
des montagnes allant de la terre jusqu’au ciel en Babylone. 
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Sur la droite de l’autel du temple salomonien, se trouvait la 
mer d’airain. Du côté droit du temple nouveau, Ezéchiel voit 
jaillir une source d’eau vive ; ses eaux grossissent bientôt au 
point de former un torrent : les ondes de ce torrent, en arrivant 
à la Mer Morte, en purifient les eaux. Tout au long de leur cours. 
elles engendrent une fécondité paradisiaque. 


Sans doute Ezéchiel entend-il symboliser ainsi la fécondité 
spirituelle qu’engendrera l’enseignement de la Torah, rayonnant 
du Temple : Dans le psaume 1, celui qui médite la Parole jour 
et nuit, n'est-il pas comparé à l'arbre planté près du cours d’une 
eau vive ? ! 

Vous aurez noté le soin avec lequel Ezéchiel a interdit l'accès 
du sanctuaire, aussi bien aux incirconcis de cœur qu'aux incir- 
concis de chair (Ez. 44, 5-9). Ce fut sa grâce d’insister sur la 
pureté intérieure qui est exigée des adorateurs de Yahvé. A 
d'autres prophètes, il appartiendra, ou il appartint, de montrer 
que le vrai sanctuaire doit s'ouvrir non seulement aux Juifs. 
mais même aux membres des autres nations et aux habitants 


des régions les plus lointaines ?. 


Pendant les temps d'épreure.… 


À travers les oracles de Jérémie et d'Ezéchiel, prophètes de 
l'Alliance nouvelle, les perspectives s'ouvrent sur une religion 
vraiment intérieure et personnelle. Le Temple même que nous 
décrit Ezéchiel, aussi bien que le fleuve qui en jaillit, ne peuvent 
être entendus que comme des conceptions, pour une large part 
du moins, symboliques. Deux temples de pierres cependant 
se dresseront encore sur la colline de Sion à Jérusalem auprès 
de l’ancienne aire à battre du Jébuséen Ornan, mais 1l faudra 
attendre un demi-siècle pour que les fondations du premier 
d'entre eux seient posées, en 537. Jusqu'à cette date, les exilés 
resteront longtemps sans temple et sans autels. 


Selon Jérémie, un service liturgique persista néanmoins sur 
l'emplacement du temple (Jér. 41, 5). Sans doute, dès l'époque 


1. Pensez aussi aux sources d'eau pure qui, selon Ezéchiel, doivent purifier le peuple de 
Dieu (Ez. 36, 25). 

2. Vous trouverez un excellent chapitre sur le temple d'Ezéchiel dans l'ouvrage cité de 
À. Parrot, « Le Temple de Jérusalem ». p. 45-50. 
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de l'Exil à Babylone, a-t-on accoutumé à Jérusalem, de célébrer. 
en jeünant et en chartant des lamentations, l’anniversaire de la 
pr.se de la ville et de la destruction du sanctuaire !. De toutes 
manières, c’est en Babylonie que se prépare l’avenir. 


Là-bas, la plupart des exilés s'installent en prenant presque 
trop à la lettre le conseil de Jérémie : 


Bâtissez des maisons et fixez-vous, plantez des jardins et mangez-en 
les fruits. Prenez femme, et engendrez des fils et des filles ; prenez des 
femmes pour vos fils, et donnez à vos filles des maris, et qu’elles enfantent 
des fils et des filles. Multipliez-vous dans ce pays et ne diminuez pas. 
Recherchez-le bien de la ville où je vous ai déportés, et priez Yahvé pour 
elle, car son bien sera votre bien. 


D’autres refusent d'oublier Jérusalem et de chanter les can- 
tiques de Sion sur une terre étrangère (cf. Ps. 137). Ils ne semblent 
pas avoir été un grand nombre. Sur la fin de l’Exil, un prophète 
va apparaître ? : il accuse ses frères de s'être refusés à espérer 
la réalisation des promesses de restauration proclamées autrefois 


par Yahvé (cf. Is. 42, 18-20...) 


Le Retour de la Gloire en Sion 
Le prophète de la Consolation (Isaïe 40-45) 


Quelles seront les idées de ce prophète sur le Temple et le 
sanctuaire ? 


Le temple matériel ne tient pas, dans ses pensées, une grande 
place. Avant tout, il est le prophète du nouvel Exode qui va 
succéder au pardon accordé par Yahvé à ceux qui ont souffert 
(Is. 40, 2-4). À Ia manière des écrivains de l’école sacerdotale, 
il représente cet Exode comme une procession liturgique *. 


1, Cf. Zac. 7,3. Voir Bible de Jérusalem. « Jérémie-Les lamentatiens », introduction, p. 248. 

« C’est pour ces cérémonies que furent composés vraisemblablement des poèmes comme 
le Psaume 74 et les Lamentations dont la tradition judéo-alexandrine a fait honneur à la 
personne méme du prophète Jérémie. » « Ces Lamentations amplifient de: thèmes que nous 
trouvons, par exemple, en Jérémie 8, 18-23.» Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 20, « Avant 
le Nouvel Exode », p. 25. 

2. II s’agit du « prophète de Ja Consolation » dont les oracles nous ont été conservés 
dans la seconde partie du livre d'Isaïe (40 —55). 


3. Voir plus haut, p. 23. 
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De nouveau, la « Gloire de Yahré ». va apparaître, mais cette 
fois-ci aux yeux de tous les hommes. « de toute chair » (4s. 40. 5 : 
cf. 52, 10). Yahvé, conformément aux visions d’Ezéchiel. 
va faire retour dans sa ville sainte, précédant les colonnes de 
ceux que Yahvé libère : 


Alors la gloire de Yahré apparaitra. 
et toute chair, pareillement, la verra... 
Monte sur une haute montagne, 
messagère pour Sion d’une bonne nourelle, 
élève La voix avec force. 
messagère pour Jérusalem d'une bonne nouvelle, 
élève-la sans crainte : 
dis aux villes de Juda : « Voici votre Dieu ! » 
ls. 40, 5...9: cf. 52, 1-12. 


Des circonstances providentielles vont favoriser ce retour. 
De nouveau le monde s’agite. Un nouveau conquérant — le roi 
perse Cyrus ! — vole de victoire en victoire (Is. 41, 1-5). Mais 
Israël et la race d'Abraham, l’ami de Dieu, peuvent être sans 
crainte : 


Mais toi, Israël, mon serviteur, Jacob que j'ai élu, descendance d'Abra- 
ham mon ami... n'aie pas peur, car je suis avec toi... C’est mot qui te 
secours, oracle de Yahvé. Is. 41,8...14. 


Les libérés sont invités à chanter « un nouveau cantique » de 
victoire ?. 

Dieu, qui avait « créé Jacob, et formé Israël, le rachète » (Es. 
43, 1). Ce n’est point parce qu'il était éloigné de la terre d'Israël 
que Yahvé l’a oublié : ses enfants, fussent-ils au loin, ne sont-ils 
pas ceux « qui portent son Nom », aussi bien qu’autrefois l'Arche 
de Yahvé (cf. Is. 43, 5-7). 

Yahvé, le Dieu universel et unique, le seul vrai Roï et le créa- 
teur d'Israël (Is. 43. 14-15). va renouveler en plus beau le miracle 
de l'Exode 3. Tout ceci, Yahvé, rédempteur d'Israël, accomplit 


de façon toute gratuite et non en raison de quelque offrande ou 
sacrifice (Is. 43, 22-25). 


1. Le roi des Perses Cyrus qui, en 550, a fait l'unité des Perses et des Mèdes, s'élance 
ensuite à la conquête de l'Orient. Il prendra Babylone en 539 et libérera les Juifs en 538. 

2. Isaïe 42, 10 sv.: ef. Ps. 96: Apoe. 5, 9: 14, 3: 15. 3. Aux Psaumes et Cantique: 
qui chantaient l'antique geste pascale (ef. Ex. 15.1-21) va succéder un « cantique nou- 
veau » destiné à célébrer le nouvrau miracle de salut accompli par Yahvé. 

3. Isaïe 43, 16-17 : cf. Is. 41, 18-20 ; 48, 20-22. 


la 
es | 
| 
| 
en 
les | 
nl 
nt 
‘te 
er 
IS 
| 
le 


À cause de leurs fautes, Yahvé a « dégradé les princes du sanc- 
tuaire » (Is. 43. 28) !, mais maintenant il va répandre sur les 
siens sa bénédiction et son Esprit ?. 


Le rôle de Cyrus 


Pour accomplir son dessein. il a été chercher Cyrus « jusqu'aux 
extrémités de la terre », il en a fait « son berger », son « messie » 


(Is. 44, 28 — 45, 13) *. Yahvé dit de lui : 


Je dis de Cyrus : C’est mon berger, 

il accomplira toute ma volonté, 

en disant à Jérusalem : Sois rebâtie ! 
et au temple : Sois établi !.… 


… C'est moi qui l’ai suscité en une vue de grâce. 

et } aplanis toutes ses votes. 

C’est lui qui rebâtira ma ville, 

et relâchera mes déportés. sans rançon nt présents, 
dit Yahré des armées. 


Is. 44, 28...45. 13. 


Bien mieux. tous les habitants de la terre sont invités à se 
tourner vers Dieu, juste, et seul Sauveur. 


Tournez-vous vers moi. et vous serez sauvés. 
de tous les coins de La terre. 

car je suis Dieu, mot, l’unique. 

Je l’ai juré par moi-même ; 

de ma bouche sort la vérité, 

une parole qui ne sera pas révoquée. 

Oui. tout genou fléchira devant mot 

et par mot toute langue prêtera serment. 

En Yahré, dira-t-on de mot, 

sont Justice et force. 


Is. 45, 22-24. 


L'émule d'Isaïe reste done encore attaché au sanctuaire de 
Jérusalem. Néanmoins, il a souligné combien Yahvé peut être 


1. Nous suivons ici la version hébraïque. Selon la version grecque qui fait écho peut-être 
à upe version meilleure et plus ancienne : « T'es princes ont profané mon sanctuaire, alors j'ai 
livré Jacob à l’anathème et Israël aux outrages, mais... » 

2. Isaïe 44, 1-4 : cf. 42. let 11. 2. 

3. CÉ. Isaïe 41, 2 ; 41, 25. 


— 


avec les siens, même sur la terre étrangère. N’est-il pas Le Dieu 
de toute la terre (Is. 54, 5) ? Reprenant Ezéchiel, il insiste aussi 
sur la sainteté que doivent avoir ceux qui se réclament de la 
ville sainte et de Yahvé des armées (1s. 48, 1-2 ; 48, 9-I1) :. 
Reprenant Jérémie, il montre que tous les enfants de Jérusalem 
jouiront à l’intime d’eux-mêmes, de l’enseignement de Yahvé et 
de sa paix (Is. 54, 13 ; cf. Jér. 31, 34). 

De surcroît, il a annoncé que Yahvé, seul vrai Dieu, verrait 
un jour « tout genou fléchir devant lui et toute langue lui prêter 
serment » (Is. 45, 23). 


Le rôle du « Serviteur de Yahvé » 


Ce rayonnement de Y ahvé sur toutes les nations, il sera assuré 
surtout grâce à un mystérieux « Serviteur de Yahvé », dont toute 
une série de poèmes, étroitement joints à la seconde partie du 
livre d’Isaïe, nous trace le portrait ?. 

Il assurera le rayonnement de « la lumière de Yahvé » sur les 
nations, « pour que son salut arrive jusqu'aux extrémités de la 
terre » (Is. 42, 6 ; 49, 6 : cf. 42, 4). Quel est donc ce mystérieux 
Serviteur de Yahvé qui, persécuté (Is. 49, 7: 55, 6-7), mis à mort 
(Is. 53, 9-12), atteindra finalement une gloire immense après 
avoir exécuté tous les desseins du Seigneur ? ? 


Seul réalisera pleinement ses traits Celui qui viendra, plus 
tard, conduire tous les hommes dans le sanctuaire qui n’est pas 
fait de mains d’homme, qui doit voir « fléchir devant lui tout 
genou » et doit être « confessé Seigneur par toute langue » #. 
Celui-là réalisera en plénitude l’objet de la bonne nouvelle, de 
l'Evangile, dont l’émule d’Isaïe fut le premier annonciateur * : 


le règne plénier de Yahvé (Is. 52, 7). 


1. Cf. Ez. 22, 18 ; Is. 1, 25. 

2. Nous rappelons qu’on appelle « poèmes du Serviteur » les passages suivants du livre 
d’Isaïe : 42, 1-9 ; 49, 1-6 ; 50, 4-11 : 52, 13 à 53, 12. De ces poèmes, nous avons déjà parlé 
dans les Cahiers bibliques « Evangile », n° 16, « Le Fils de l'Homme », p. 31 sv. ; n° 24, 
« Le Messie Fils de David », p. 54: n° 25, « Le Christ notre Rançon », p. 30 sv. ; n° 26, 
« L’Evangéliste du Sauveur », p. 58 et n° 28, « Le Seigneur est mon Berger », p. 61 sv. 

3. Isaïe 52, 13—53, 12 ; cf. 42, 4. 

4. Cf. Héb. 8, 1 sv. ; 8, 11 sv.; 10, 19 sv.; (12, 18-24). Phil. 2, 10-11. 

5. Dans l’œuvre de l’auteur des oracles d’Isaïe, 40 — 55,se rencontre pour la première fois 
le verbe hébreu bassar (évangéliser) (Is. 52, 7, cf. 40, 9 ; 41, 27 ; 60, 6 ; 61, 1) dans ie sens 
religieux qu’il conservera dans la tradition chrétienne. Cf. Cahier biblique n° 6, « Evangile 
et Evangiles », p. 7, n. 1. 


73 


| 


Celui-ci scellera enfin la nouvelle alliance de Dieu avec les 
hommes de toutes nations (cf. Is. 55, 3-5) et sera le fondateur 
d’une Jérusalem plus belle encore que la Jérusalem pardonnée. 
dont le disciple d’Isaïe nous décrit, en termes d’apocalypse, la 
beauté et la gloire (Is. 54, 11-12) ?. 


OUS reprendrons bientôt la suite de cette histoire qui, des 
pierres dressées par les patriarches, conduit à l'Eglise. 


Est-il possible, dès maintenant, de proposer une conclu- 
sion provisoire ? Nous avons lu ensemble, et vous méditerez encore, 
les textes qui nous permettent de suivre les Hébreux, depuis 
l’appel adressé à Abraham, jusqu’au jour où Cyrus va permettre 
à la communauté née dans l’Exil de retourner en Terre Sainte 
pour v bâtir un temple. 


Dès le temps des patriarches, nous avons vu certains points 
de la terre apparaître comme des lieux privilégiés de la rencontre 
avec Yahvé, mais bientôt s’accuse le danger des sanctuaires et 
des pèlerinages. 


Yahvé est un Dieu universel, qui du ciel domine toute la 
terre, et s'intéresse surtout aux dispositions de cœur de ses 
fidèles et à la sainteté de son peuple. 


Le besoin d’un sanctuaire unique, à la fois réservé et qui cepen- 
dant s'ouvrira un jour à tous les hommes, s’est également fait 
sentir. 


Avec Jérémie, Ezéchiel et le Livre de la Consolation, nous 
sommes parvenus à un moment capital du message biblique. 
en particulier en ce qui concerne le Sanctuaire. 


Nouvelle Alliance, Nouvel Exode, Temple nouveau habité par 
la gloire de Yahvé : tels sont les traits dominants du tableau 
d'avenir esquissé par ces prophètes. Il semble que soit immi- 
nent le moment choisi par Dieu pour établir définitivement 

9 


sa « Demeure * » parmi son peuple et communiquer par là sa 
sainteté à chacun de ses membres *. 


1. Cf. Tobie 13, 21-23 : Is. 60, 10-22 ; Apoc. 21, 2 ; 21, 10-22. 
2. Jean 1, 14. 
3. Jér. 31, 33-34 ; Ez. 36, 25-27 ; Is. 54, 13. 
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En sera-t-il bien ainsi ? 


En fait, les temps ne sont pas encore « accomplis » !, l'heure 
de la Nouvelle Alliance, et du Règne de Yahvé, n'a pas encore 
sonné. Six siècles doivent s’écouler avant que Jésus la proclame 
présente *. 


Nous sommes arrivés au moment où la communauté juive. 
libérée par Cyrus, va se mettre en route vers Jérusalem, « sous 
la conduite de Yahvé ». avec l’ordre d'y bâtir un Temple à son 
Dieu. 


Ce Temple, d’après l’enseignement des prophètes, éducateurs 
du peuple saint, sera le lieu de culte unique pour toute la com- 
munauté purifiée et pardonnée par Yahvé rédempteur lui-même 
en raison d’un acte d'amour gratuit. Ce sanctuaire est appelé 
à devenir le centre religieux pour tous les habitants de la terre. 


Dans un autre Cahier, tout prochain, nous verrons deux 
temples de pierre se succéder. L’un sera bâti par la piété, impar- 
faite encore, des exilés conformément aux ordres de Cyrus. 
Jésus, fils de Josedec, sera, dans ce temple, le restaurateur du 
culte. 


Enfin, un autre Jésus bâtira l'Eglise et posera les fondements 
du sanctuaire éternel de Dieu, tandis que les Hérode poursui- 
vront la construction d’un édifice grandiose qui, à peine achevé. 
sera ruiné au point qu'il n’en restera pas pierre sur pierre. 


Le moment de sa ruine sera aussi bien celui du plein et libre 
épanouissement de l’Église, vrai sanctuaire du Seigneur. La 
destruction de ce troisième temple de pierre marquera la libé- 
ration de l’Eglise qui commence à s’édifier, formée de pierres 
vivantes, sorties, pourrait-on dire, de toutes les carrières, en 
tous les lieux du monde, de l'Eglise qui grandit comme un corps. 
temple vivant qu’anime et habite l'Esprit de Gloire ?, l'Esprit 
du Dieu vivant. 


LA GLOIRE DE Yahvé va apparaître 
et toute chair la verra ! 


1. Mare 1, 15 ; Gal. 4, 4. 
2. Mare 1, 15 ; Luc 22, 20, 
3. Cf. I P, 4, 14. 
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DES PIERRES DRESSÉES A L'ÉGLISE 


(première partie) 


L'histoire du peuple de Dieu est intimement liée à celle de ses 
Sanctuaires. Ce tabieau vous aidera à en fixer les grands traits et 
les grandes dates. Il vous servira à la fois de guide et de lecture. 


Les autels des Patriarches. | | 19.1. 
-— Abraham : Sichem : chêne de Moré. | Gen. 12. 7 | 
Béthel (entre Béthel et Ai). Gen. 12, 8 | 
Gen. 13, 4 
Hébron. Gen. 13, 18 
— Isaac : Bersabée. Gen. 26, 25 
— Jacob : Béthel. | Gen. 28, 10... 


Culte auprès des arbres : Abraham (Tama- 
ris de Bersabée). | Gen. 21, 33 
Culte sur les montagnes : sacrifice d’Isaac. Gen. 22 
| 


| | 
Les lieux de culte de l’Exode. 


| 
| 
— Les autels israélites : | 
après la victoire sur Amaleq. | Ex. 17, 15-16 

À Ex. 24, 4 sv. 

Ex 

E 


le mémorial de l'Alliance (12 stèles). 


la loi de l’autel (— Code de l’Al- 


liance). x. 20, 24-26 | 
la destruction des stèles cananéennes | Ex. 23, 24 : | 
Ex. 34, 13 | 
— Les théophanies du Sinaï : 
la vocation de Moïse, Ex. 3, 1 — 4, 18 
les repas sacrés sur la Montagne, Ex. 18, 12: 24, 
9-10 
Moïse sur la Montagne. Ex. 19, 16-24; 
33, 18-23 
La Tente de Réunion et l’Arche : 83, 
| Nb 11, 16 
la Tente de Réunion, Nb 10, 33-35 
l’Arche, | Ex. 13. 21-22 : 14. 
19: 33, 9- 10 
la colonne de nuée et de feu. | Nb 10, 31 
| 
— Le veau d’or. | Ex. 32 
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Les premiers sanctuaires de Canaan. | fin 13°s. 
— Le cromlech de Gilgal. 4, 20 
_ L'autel au bord du Jourdain. Jos. 
| | 
— L'autel du Mont Ebal (+ les 2 pierres | 
18: peintes). Jos. 8, 30... 
Deut. 27, 3-4 
— Sichem (stèle + térébinthe) Autel. Jos. 24, 26-27 
Jug. 9, 6 
— Occupation de Béthel (Yahvé y monte) | Jug. 2. 1-5 
 Jug. 20, 26 
 Jug. 21.4 
— La tente de Silo. ve 18 | 
Les autels et sanctuaires des Juges. 12° et 1° s. 
— Les temples cananéens : Jug. 9. 4... | 
à Sichem (Baal-Bérit). Jug. ©. 46 | 


chez les Philistins (Dagon) : à Gaza, | Jug. 16, 23 
à Ashdod | I Sam. 5. 2 


| L'autel de Gédéon. Jug. 6, 25-26 | 
— L'autel de Miçpa. Jug. 11, 11 | 
— L'holocauste sur le rocher. Jug. 13, 19 | 
— Le sanctuaire familial de Mika, Jug. 17 
et le sanctuaire de Dan. Jug. 18. 27... 


— Le sanctuaire de Silo : 
rassemblement des Israélites pour la 


fête de Yahvé, | Jug. 21, 19 | 
la famille d’Héli, | 
Samuel, | I Sam. 1, 18... | 
I Sam. 3 | 

la prise de l’Arche. | I Sam. 4. 1... | 
la destruction du sanctuaire, cf. Jér. 26. 6 | 


Jér.7,12-14 
la mésaventure des Philistins (l’ar- | 
che à Qyriat-Yéarim). I Sam. 5 | 
— Les divers lieux de culte à l’époque de | 

Samuel et de Saül : Miçpa ; Gilgal. | 
Béthel, Rama, Béthléem, hauts- | 
heux. I Sam. 7. 5 ; 7, 12: 
7, 16: 9, 12... !vers 1040 
11, 15 ; 13, 8... 
10, 12: 10, 2. 


Jérusalem entre dans l’histoire. 


David (1810-970) : 


— transfert de l’Arche à Jérusalem, 


— la prophétie de Nathan, 


— achat de l’aire d’Ornan (rocher suré- 
levé + autel), 


— permanence des hauts-lieux : 
Hébron., 
Mont des Oliviers, 
Gabaon. 

Salomon (976-931) : 

— prière de Salomon à Gabaon, 

— construction du Temple, 

— transfert de l’Arche et Dédicace. 

— hauts-lieux païens à Jérusalem. 


Jérusalem concurrencée. 


—— Le schisme de Jéroboam. 


— Dans le Royaume du Nord : 
les veaux d’or de Béthel et de Dan, 
fondation de Samarie par Omri, 
idolâtrie et polythéisme (Achab 
874-853), 
réaction des prophètes (Elie), 
le culte de Yahvé sur les montagnes 


(Elie, Elisée). 


Amss et le sanctuaire de Béthel. 
contre le culte extérieur. 
Osée contre le veau d’or. 


contre le culte extérieur. 


— Dans le royaume du Sud : 

Roboam puise dans le trésor du 
l'emple pour paver tribut au Pha- 
raon, 

Asa fait de même pour payer l’al- 


| JR. 15. 18 


liance avec Damas, 


a Sam. 6 (I Ch. 
cf. Ps. 132 


IT Sam. 7 (I Ch. 
17) 

II Sam. 24, 18-25 

I Chr. 21, 18-28 


II Sam. 15, 7-9 
II Sam. 15, 32 
Sam. 21, 6 


19:42 
Amos 5. 21-26 


Osée 8, 4-7; 10. 


26-27 


I R. 14, 


vers 1000 


vers 966 
vers 959 


vers 


vers 810 


841-835 


vers 790 


vers 79) 
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Le 
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| | IR.18,20. | 
| | IR. 20, 23 | 
| 
| | 3-8 | 
| | | Osée 6, 1-6; 8. 
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959 
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Joas de Juda est caché et sacré au 
Temple, 
Joas d’Israël pille le Temple, 


Vocation d’Isaïe dans le Temple, 


Prélèvements dans le trésor et modi- 
fications effectuées dans le Temple 


par Achaz. 


Première réforme à Jérusalem. 


— La chute du Royaume du Nord. 
— Prophétie de Michée contre le Temple. 


BE DE BE, 
IIR. 14-14... 
Is. 6 


IT R. 16. 8-18 


IE R. 17. 5-6 
Mic. 3. 1-12 


— Suppression des symboles idolätriques 
dans le Temple par Ezéchias (716- 


687). 


— Oracle sur la gloire future du Tem- 


ple (2?) 


— Ezéchias prélève sur les richesses du 


Temple. 


— Siège de Jérusalem par Sennachérib : 
menace pour le Temple. 


— Prière d’'Ezéchias au Temple : 
oracle d’Isaïe annonçant la déli- 
vrance. 


— Sous Manassé et Amon : 
idolâtrie et culte des faux dieux dans 
le Temple. 


Le Sanctuaire unique. 


— La vocation de Jérémie. 


— La réforme religieuse de Josias : 
restauration et purification du Tem- 
ple, 
découverte du livre de la Loi, 
destruction des hauts-lieux. 


en particulier Béthel. 


IT R. 18, 3-4 
| Is. 2, 1-3 


Mic. 4, 1-3 


II R. 18. 14-16 


IT 18, 17: 19 


Is. 36 — 37 


IL R. 19, 14-34 


| 
| 


ITR. 21 


| Jér. 


[II R. 22 ; 23 


IT KR. 23, 8-14 : 
| 23, 19-20 
|II R. 23, 15 


121 


vers 700 


687-640 


627 
622 


19 


| | 
750 
| 
| 
| 
| 


— La loi Deutéronomique sur l’unité de 
sanctuaire et le repli du sacerdoce pro- 
vincial sur Jérusalem. 


Le premier Temple marche à sa 


ruine. 

— Josias est tué à Meggiddo. Lai 

—— Les hauts-lieux et l’idolâtrie sous Joa- 
chaz, Joiaqim et Joiakin. | 

— La prophétie de Jérémie contre le Tem- 
ple. 

— Première prise de Jérusalem et pillage 
du Temple. 

— Les premières déportations. 

— Vision inaugurale d’Ezéchiel. 

— Jérémie écrit aux déportés. 

— Ezéchiel annonce la ruine du Temple. 

— Second siège et seconde prise de Jéru- 
salem, destruction du Temple. 


II R. 23. 8-9 
Deut. 12. 2-12 
Deut. 18. 6-8 


II KR. 23, 29-30 
II KR. 23, 31... 


| Jér. 26 : 7, 1-15 


IT R. 26, 10-12 


II R. 24. 14-16 
Ez. 1 — 2 

Jér. 29 

Ez. 8 — 9 


IT R. 25. 1-21 


| IE Chr. 36. 17... 
| Jér. 37 — 38 


| 


Plans jetés sur l’avenir. 


— Persistance du culte à Jérusalem. 
— Description du Temple futur par Ezé- 


chiel. 


| Ez. 33, 21-22 


 Jér. 41, 4-6 
| Ez. 40 — 44 


| Ez. 47, 1-12 


— La littérature « sacerdotale » repense 
les traditions anciennes (création, dé- 
luge, séjour au déseri) en fonction | 
d’une théologie où le Temple joue un 
rôle essentiel. 


— Le « prophète de la Consolation » 


— L'Edit de Cyrus 


Gen. 1... 

Ex. 25 — 31 
Ex. 35 — 40 
Nb 26... 

Is. 40 — 55 


| IT Chr. 36, 2 _— 2-23 


 Esd. 1, 1-3 
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Esd. 6. 3-5 
Is. 45. 28 
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— Travaux pratiques — 


Ï. BIBLE ET LITURGIE : LA MESSE DE LA DEDI- 
CACE DES EGLISES 


Voyez quel usage fait la liturgie chrétienne des textes de la 
Sainte Ecriture relatifs aux sanctuaires d'Israël dans la liturgie 
de la Dédicace de ces lieux consacrés à la rencontre avec Dieu 
et à la réunion des chrétiens auprès de Dieu et de son Messie, 
que sont nos églises. 


L’introït rappelle la vision de Jacob, qui fut à l’origine du sanctuaire 
de Béthel (cf. Gen. 28, 11 sv.), et le Psaume d’entrée (Ps. 84 — Vulgate 83), 
composé en un temps où la lignée messianique est encore sur le trône (cf. 
verset 23), peut-être sous l’un des rois réformateurs Ezéchias, ou mieux 
encore, Josias, exprime les sentiments d’un pèlerin qui monte vers Jéru- 
salem. Il envie ceux qui ont le privilège de vivre sans cesse auprès des 
autels de Yahvé et dans ses parvis. Yahvé n'est-il pas source de bonheur, 
fe grâce et de gloire pour tous ceux qui cheminent sur la route de la per- 
ection. 


L'oraison fait allusion à La belle prière mise par l’auteur inspiré du 
Livre des Rois, dans la bouche de Salomon, lors de la Dédicace du premier 


temple (I R. 8, 30-34). 


La première lecture. prise de l’ Apocalypse (Apoc. 21, 2-5), chante cette 
nouvelle « Tente de Dieu » qu’est la Jérusalem nouvelle, l’Eglise ; le 


texte de l’ Apocalypse fait allusion à Is. 8, 8 ; 25, 8 ; 35, 19 ; Ez. 37, 27. 


Le répons nous rappelle que les temples de la terre ne sont qu’une 
image, « un sacrement » au sens large, du sanctuaire céleste en lequel 
Dieu est adoré par ses Anges (cf. Is. 6 et Gen. 28, 17). 


Le Psaume alleluiatique (Ps. 137, hébreu 138) date probablement du 
retour de l’Exil. C’est un Psaume d’action de grâce. Prononcé en pré- 
sence des Anges, le visage tourné vers le Seigneur, il proclame que de 
‘on séjour qui est « là-haut », Dieu regarde l’humble dont il exauce la 
prière. 

L’Evangile nous raconte le bonheur qu’eut Zachée lorsque Jésus lui 
demanda de l’accueillir dans sa maison (Luc 19, 3-10). Nos premières 
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églises furent des maisons particulières, offertes au Seigneur vivant dans 
son Eglise et la première église chrétienne consacrée fut le palais de Latran. 
offert au Seigneur par Constantin, nouveau Zachée, après sa conversion. 

L’Offertoire est pris de l’admirable prière mise par le Chroniste dans 
la bouche de David. offrant au Seigneur toutes les richesses mises par le 
peuple de Dieu à la disposition de ceux qui vont construire le premier 
T'emp'e (1 Chr. 29, versets 17-18). 

La Secrète nous rappelie une pensée chère aux prophètes : nos prières 
adressées dans une enceinte sacrée plaisent à Dieu dans la mesure où nos 
gestes extérieurs sont l'expression d’une « parfaite dévotion d'âme et de 
Corps ». 

Le Chant de Communion est pris de l'Evangile (Mat. 23, 13; cf. 
aussi Mat. 7. 7; Luc 11, 9-10). La parole prononcée par Jésus le jour 
où il purifia le Temple de Jérusalem rappelle Isaïe 56, 7 ; voir aussi 
Jérémie 7, 11. 

La prière après la Communion, le jour anniversaire de la Dédicace. 
demande pour l'Eglise, temple éternel construit de pierres vivantes de 
croître spirituellement en même temps que grandissent les lieux destinés 
à la réunion des chrétiens. 


+ À ADOREZ DIEU EN PLEINE NATURE 


Souvenez-vous : 

— des quarantaines de Moïse et d’Elie sur le Sinaï : cf. Ex. 24, 4-8 
également 38, 18 à 39, 9 ; I KR. 19, 4-18. 

— des antiques lieux saints situés auprès des arbres ou près des puits 
et des sources : chênes de Moré à Sichem (Gen. 12, 6), de Mambré à 
Hébron (Gen. 13, 18), puits et tamaris de Bersabée (Gen. 21, 33), téré- 
binthe d’'Ophra, près duquel « l’Ange de Yahvé apparut à Gédéon » 
(Juges 6, 11). 


Vous n'’oublierez pas cependant que les sanctuaires consacrés 
sont aussi des lieux privilégiés de la rencontre avec Dieu : 

Relisez le récit relatif à La vocation de Samuel à Silo (1 Sam. 3, 1-2). la 
prière de Salomon à Gabaon (LR. 3, 4-15). Le récit de la vocation d’Isaïe 
dans le temple de Sion (Is. 6). 


3. BIBLE ET HISTOIRE 


Dans l’encyclique « Divino AfHante Spiritu », sa Sainteté 
Pie XII, rappelant l’enseignement de saint Athanase, nous 
donne la règle d’or pour l'interprétation de tous les livres de la 
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ns Bible. L’interprète doit se demander « à quelle occasion l’apôtre 


in. a parlé. à qui et pourquoi il a écrit », sans quoi, on s’écarterait 
on. du « sens véritable » du texte sacré. 
ns — Relisez la prière mise par l’auteur du livre des Rois (1 R. 8, 23-61) 
le dans la bouche de Salomon, lors de la fête de la Dédicace du premier temple. 
_ Voyez quel relief elle prend lorsqu'on se souvient que la première rédaction 
du livre des Rois semble avoir été réalisée au moment de la réforme de 
res Josias, réforme dont la loi deutéronomique fut la charte ; que l’ouvrage 
LOS fut achevé au moment où la captivité du roi Joiakin fut rendue plus 
de douce, la trente-septième année de sa déportation, en 561 (II R. 25, 27-30). 
Une prochaine restauration messianique, et la dédicace d’un nouveau 
cf, Temple, purent alors être espérées. 
ur Relisez les versets 27 à 40 et 54 à 61 dans la perspective de la réforme 
ssi de Josias, lorsque le peuple semble revenir à son Dieu (1 R. 8, 33-36), 
renouvelle l'Alliance avec Celui qui demeure au ciel et écoute les siens 
. « dans le lieu qu’il a choisi pour y établir son Nom » (I R. 8, 27-30 : 
de 8, 54-61) ; comparez 11 KR. 23, 1-5. 
nés Les versets 41-51 semblent, eux, refléter les sentiments de confiance et 


de repentir que le scribe inspiré veut graver dans les cœurs des exilés. 

— Kelisez également Deutéronome 12-26 dans la perspective de la 
réforme de Josias, et Deutéronome 1-11 et 27-30, dans la perspective du 
nouvel Exode et d’un Exil arrivé à sa fin. 


N'oubliez pas cependant que les scribes inspirés s’insèrent 
dans une tradition historique et religieuse à laquelle ils entendent 
bien être fidèles et qui, dans le cas du Deutéronome, remonte à 
Moïse. 


4. PRIONS AVEC LES PSAUMES 


Notre Psautier a pris sa forme définitive après l’Exil, sans 
doute auprès du second Temple, mais un grand nombre de 
Psaumes sont fort anciens. Méditez et relisez un certain nombre 
la | d'entre ceux qui semblent faire allusion aux événements dont 
[nous avons parlé jusqu'ici. 


Les Psaumes 47 et 132, et également les Psaumes 24 et 118 qui semblent 


tardifs, nous rappellent l'antique liturgie de Arche IL Sam. 6, 
6). 


Les Psaumes 20 et 21 semblent avoir appartenu à la liturgie royale 
eté | d'avant l’Exil. 


Jus Les Psaumes 2 et 110 nous rappellent les liens étroits qui unissent le 
la | roi-messie au Dieu qui a établi son Nom sur la montagne de Sion. 
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Le Psaume 84 semble nous apporter un écho des pèlerinages de la 
période royale. 


Le Psaume 46 fut peut-être composé en 701, lorsque, sous Ezéchias. 
conformément à l’annonce d’Isaïe, les armées assyriennes levèrent le 
camp devant Jérusalem assiégée (cf. II R. 15, 35). Les Psaumes 48 x 
76 font allusion à des événements analogues. 


Le Psaume 16 nous rappelle le temps où les hauts-lieux étaient encore 
des rivaux redoutables pour le culte de Yahvé. 


Le Psaume 50 rappelle la prédication des prophètes qui, lorsque le 
premier temple était encore dans sa splendeur, tenaient à rappeler qu 
Yahvé s'intéresse davantage à la fidélité aux exigences religieuses 
morales de l’ Alliance, qu’aux sacrifices. 


Le Psaume 78 dut être composé après la chute du royaume du Nord. 
lors de la réforme de Josias. Le psalmiste oppose les sorts de Silo, l’antique 
sanctuaire détruit, et de Jérusalem, alors triomphante. 


Les Psaumes 74 et 79 apparaissent comme des lamentations sur le 
Temple profané. Peut-être font-ils allusion à la destruction du premier 


Temple de Jérusalem en 586. 


Nous reparlerons des Psaumes et de leur usage liturgique dans 


notre second Cahier, consacré à l'étude de l’enseignement 
biblique sur le Temple du Seigneur. 


QUE TA demeure est aimable, 
Yahvé des armées. 


Heureux ceux qui habitent ta maison, 


ils ne cessent de te louer. 
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Chroniques et Nouvelles 


Session d’Hébreu biblique 


A l'initiative du R. P. Maigret, professeur d’Ecriture sainte au Sco- 
lasticat des Oblats de Marie fmmaculée de Solignac. Directeur diocé- 
sain de la Ligue de l'Evangile pour le diocèse de Limoges, deux sessions 
d'Hébreu biblique auront lieu à Chartres, à Pâques prochaines, avec 
la participation du R. P. Auvravy. 


La première, de trois jours, commencera le vendredi saint 27 mars 
au soir et finira le lundi de Pâques en fin de journée. Veillée pascale 
dans la cathédrale de Chartres. 


La seconde, de quatre jours. commencera le lundi de Pâques au soir 
pour s’achever le vendredi 3 avril en fin de journée. 


Ces deux sessions sont ouvertes à tous, même à ceux qui n'ont aucune 
onnaissance de la langue hébraïque. Tous nos amis peuvent y prendre 
part sans crainte. 

La Participation aux frais prévus est modique. Dès maintenant éeri- 
vez au « Secrétariat de la Session de Chartres ». Ligue Catholique de 
l'Evangile, Séminaire des Missions. Solignac (Hante-Vienne). 


Pèlerinage en Terre sainte 


Dès maintenant, nous vous indiquons les dates prévues pour notre 
pèlerinage en Terre Sainte. Départ le 23 juillet 1959 de Venise. Arrivée 
à Haïfa le 28 juillet au matin. après escales à Brindisi. au Pirée et à 
Chypre. Visite guidée de tous les Lieux Saints : une semaine en Israël 
tune semaine en Jordanie. 

Pour le voyage de retour : départ de Beyrouth le 13 août au soir. 
arrivée à Gênes le 20 août au matin. après escales en Egypte. en Crète, 
au Pirée, en Sicile et à Naples... 

Nous nous efforçons d'établir des prix aussi bas que possible pour 
un voyage aussi beau et bon que possible, Que ceux qui sont intéressés 
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par ce projet. amis de la Ligue et leurs amis, nous préviennent dès S 
maintenant et écrivent au Centre National de la Ligue de FEvan. 9 
sile, 2, rue de la Planche, Paris (7°). ét 
d' 
Les Semaines Expositions bibliques x 
Au moment où vous recevrez ce Cahier. la Semaine-Exposition 
biblique d’Aix-en-Provence viendra de s'achever. Elle a suivi la semaine d' 
biblique de Marseille qui a connu un succès considérable. Les cinémas a 
de la ville étaient trop petits pour les conférences. Lors de la causerie 10 
du R. P. Barthélémy, des centaines de personnes ont dû être refusée, LE :, 
L'exposition, qui avait pu prendre place sur la Canebière, tout pr 
du vieux port, dans la Bourse du Commerce, n’a cessé de recevoir des 
visiteurs de toute race en très grand nombre. 
L'exposition de Nimes avait également connu un grand suecrs 
Son influence a été très heureuse, non seulement sur les catholique: 
mais sur les protestants, nos « frères séparés », habitant la ville. 
Le budget de toute Semaine-Exposition biblique se situe toujours Fu 
aux environs de 600 à 800.000 francs. En général, le budget s’équilibre £ foi 
tout juste. Une fois, l'équilibre fut déficient : ce fut cependant une des tin 
semaines les plus fructueuses. Tout est donc bien. col 
La réussite des semaines est toujours due, pour une large part, | Ba 
voire pour la part majeure, au comité local et au soutien efficace, À MI 
souvent au labeur personnel, des plus hautes Autorités du diocèse, lin 
Ainsi tout récemment à Nimes et à Marseille, Nous leur disons toute f rec 
notre profonde gratitude. \ 
en | 
Le Concours des Séminaires 1959 ’ 
* LA d'ui 
Le Concours. cette année encore, est ouvert à tous les étudiants des er 
Séminaires, maisons d’études et Facultés de Théologie, quelle que soit sal 
l’année d'étude à laquelle ils appartiennent. 
Sujet du Concours : À 
Présenter sous une forme aussi méthodique et précise que possible 
l’un des quatre sujets suivants, laissés à votre choix : Sén 
1. La Réforme de Josias. 
2. La Nouvelle Alliance, d’après Jérémie et Ezéchiel. 
3. Le pardon à la pécheresse et l'entretien avec Simon. 
4. La position de saint Paul vis-à-vis de la Loi. A 
de ] 
Choix et envoi des travaux. 
Les deux meilleurs travaux effectués dans chaque Séminaire où | dort 
maison d'Etudes devront être adressés, avant le 20 juillet 1959, au pret 


des 
an- 


des 
oit 


ble 


ou 
au 


Secrétariat du Concours, Centre National de la Ligue de l'Evangile. 
? rue de La Planche, Paris (70). Is seront accompagnés d’une note 
établie par le professeur d'EÉcriture Sainte. faisant connaître l'année 
d'études dans laquelle se trouve lélève. 


Prix du concours. 


‘étudiant avant fourni le meilleur travail, compte tenu de son degré 
d'étude, recevra comme prix une participation au pèlerinage biblique 
en Terre Sainte de la Ligue de l'Evangile (ou pour une valeur de 
100.000 francs d'ouvrages bibliques au cas où ce pèlerinage serait 
impossible à brève échéance). D’autres récompenses seront attribuées 
aux élèves ayant fourni les meilleurs travaux. 


Les lauréats du Concours 1957 


Nous nous excusons de ne vous avoir point fait part des résultats 
du Concours d’Ecriture sainte 1957 dans notre dernier Cahier. Une 
fois encore, le Grand Séminaire de Metz s’est particulièrement dis- 
tingué. M. l'Abbé Cartucci, du Grand Séminaire de Metz, a été désigné 
comme premier lauréat. MM. Vincent, du Séminaire de Verdun. et 
Barbier du Séminaire de Laval, ont été seconds lauréats, ex aequo. 
MM. Chalbos, de Nîmes, Nison, de Solignac et Deniau d’Issy-les-Mou- 
ineaux, ont également obtenu d'excellentes notes, et tous ont été 
récompensés par des prix. 


M. le Chanoine Osty et M. Cazelles, présidents du jury, ont pu dire 
en conclusion de ce concours : 


« Tous les travaux qui nous ont été remis sont intéressants et témoignent 
d'un contact personnel avec les textes sacrés. Le renouveau de l’exégèse 
catholique en France tient précisément à ce goût du texte. traduit, lu et 
médité selon ce qu’il est, c’est-à-dire le témoin privilégié de la vie de Dieu 
dans son peuple et dans son Eglise. » 

Nous vous remercions tous. C’est grâce à vous que le Concours 
d'Ecriture Sainte peut être proposé chaque année aux étudiants des 
Séminaires et Facuités catholiques, et doté de prix. 


Les traductions des Cahiers « Évangile » 


Au moment où vous recevrez ce Cahier, les deux premiers fascicules 
de l'édition allemande de nos Cahiers bibliques « Evangile » seront 
Parus, grâce aux soins du DT Warnach, à la Patmos Verlag de Dussel- 
dorf, dans la collection « Die Welt der Bibel» (le Monde de la Bible). Le 


premier fascicule : « Israël in der Geschichte » est une adaptation de 
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grnole nous est annoncée comme toute prochaine. 


La Bible en Afrique 


enseignants chrétiens. 


le nord du Cameroun. Le P. Gelineau a des émules. 


La Bible du Cardinal Liénart 


Une nouvelle édition non commerciale de « la Bible 


900 francs par caisse de 20). 


Fouilles en Palestine 


notamment dans Job. 12, 26: I R. 14, 17 : Cant. 6. 4). 


Prêt de clichés en couleurs 


Dépôt légal : 4° trimestre 1958. 1, n° 924. 


notre Cahier n° 8 « Bible et Histoire » dont le Père Vénard fut l’auteur 
Le second « Die Zeugen des Gottessohnes » est la reprise en langue ali. 
mande des Cahiers 22 « Les Témoins du Fils de Dieu », et 26 « L’Evan: 
géliste du Sauveur ». 


L'édition des premiers cahiers à paraître en langues anglaise et espa 


Grâce au R. P. Mbala C. Sp.. un de nos anciens lauréats du concour 
des Séminaires. actuellement à Edea, Cameroun, un Concours d’Ecr: 
ture Sainte mettra en compétition, cette année encore, en union ave 
nous. les élèves des écoles du Cameroun, et un autre concours le 


Plusieurs Psaumes en langue africaine sont désormais chantés pa 
les cultivateurs et les « pileuses de mil ». sur des mélodies masas. dan: 


comprenant déjà le Nouveau Testament du Chanoine Osty et lIsai 
du R. P. Lefebre, vient d’être lancée par la SOCIEP, sous le patronag: 
de la Ligue de l'Evangile. Les volumes peuvent vous être adressés a 
prix de 1.000 francs l’exemplaire franco (950 francs par caisse de 10 « 


Les fouilles du Khirbet Qumrân et de ses dépendances, sont cons 
dérées comme terminées. De nouvelles fouilles doivent reprendre à 
Tell EI Farah, sur le site présumé de la première capitale du Royaume 
du Nord, l’antique Tirça. A en croire le Cantique des Cantiques, la ville 
qui se dressait sur ce site devait être admirable : l’époux du Cantique 
dit à son épouse : « Tu es belle comme Tirça. » (De Tirça. il est question 


Grâce, pour une part, à l’obligeance des Editions de la Bonne Presse 
5, rue Bavard, nous avons pu augmenter considérablement le lot de 
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cichés en couleurs que nous pouvons mettre à votre disposition pour 
quelques jours. Ecrivez au Centre National, Service des prêts de 
chiches. 


À votre service 


Nos amis, non spécialistes, de la région parisienne, peuvent trouver, 
?, rue de La Planche. la plupart des instruments de travail nécessaires, 
pour leurs études bibliques. 

Ils sont également à la disposition de nos amis, qui passent dans la 
région parisienne, ainsi qu'une documentation déjà fort importante 
sur les clichés pour projection et les disques « bibliques ». 


Aidez-nous 


Nous ne cessons de recevoir des demandes, en particulier de l’Afrique. 
Aidez-nous à y répondre. Nous ne pouvons puiser trop sur les réserves 
prévues pour les éditions nouvelles. 


Pour l’apostolat biblique populaire, diffusez 


& LA GRANDE NOUVELLE » 


(Présentation simple et illustrée du message 
et des textes majeurs du Nouveau Testament) 


et 


« LA GRANDE ESPÉRANCE » 


(Présertation simple et illustrée du message 
et des textes majeurs de l’Ancien Testament) 


« Même les personnes les plus simples, et peu 
soucieuses de Christianisme, lisent ces livres avec 
passion... » 


(1 ex. franco 200 fr. — 5 ex. franco 185'fr. l’un — 10 ex. franco 175 fr. 
lun — 25 ex. franco 165 fr. l’un — 50 ex. franco 150 fr. l’un — 100 ex. 
150 fr. l’un, + le port — 200 ex. 125 fr. l’un, + le port — 400 ex. 120 fr. 
l’un, + le port.) 
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Venez avec nous ! 


L'AGENCE OCÉANIA 
4, rue de Castellane, PARIS (VITIIe) 


organise pour le Centre National de la 


Ligue Catholique de l'Évangile 


Centre National, 2, rue de la Planche, PARIS (VIF) 


UN PÉLERINAGE 
EN PALESTINE 


Départ le 7 août sur le S. S. Esperia 
Retour le 1°T septembre sur le S. S. Istanbul 


* 


Visite de TOUS LES LIEUX SAINTS : du Mont Nébo à Jérusalem ; 
de Bethléem et Hébron à la Samarie ; de Jerusalem à Nazareth 
et au Thabor: de Cana et Tibériade au mont Carmel, sous la 
conduite d’un professeur d’Écriture Sainte, ancien élève de 
l’École Biblique et Archéologique française de Jérusalem. 


Classe unique à terre. Prix, tout compris, visites, escales, 
de Gênes à Marseille : 


Bateau 3° classe aller-retour .................... 135.000 fr. 

Bateau 3° classe aller, 22 classe retour............ 147.000 fr. 

Bateau 2€ classe « A » aller, 2€ classe « A » retour. 180.000 fr, 

Bateau 2° classe « A » aller, 1re classe retour ..... 188.000 fr. 

Bateau 1r° classe aller-retour .................... 230.000 fr. 
* 


Adresser les demandes de renseignements et la correspendance 
à « l'Agence Océania », 4, rue de Castellane, Paris-8°, ou à la 
« Ligue Catholique de l'Évangile ». 2, rue de la Planche, Paris-7°. 
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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L'ÉVANGILE 


Bulletin d’abonnement 


© Veuillez m'inscrire par mi les « Amis » de la Ligue Catholique 
! de l'Évangile et les abonnés aux Cahiers Bibliques « Évangile » 


» 


Nom 


Adresse 


(Abonnement 1959) - (Abonnement global 1951-1959), (barrer les mentions 
inutiles). 


Inscription et abonnement 1959 (l’abonnement s'entend pour les 
quatre Cahiers annuels) : 550 fr. ; Étranger : 600 fr. ; De soutien : 
1000 fr. — Inscription et abonnement à tous les Cahiers parus de 1951 
à 1958 et parus et à paraître en 1959 : 3.850 fr. ; Étranger : 4.500 fr. 


© Veuillez m'envoyer :...... exemplaires de La Grande Nouvelle 


cos. exemplaires de La Grande Espérance 
Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ. 


l'ex. : franco : 250 fr., 5 ex. franco : 220 fr., l'un ; 10 ex. franco : 200 fr. lun ; 
25 ex. franco : 180 fr. l'un: 50 ex. franco : 170 fr. l’un ; 100 ex. : 140 fr. l'un, 
port en sus : 200 ex. : 135 fr. l'un, port en sus ; 400 ex. : 150 fr. lun, port en sus. 


| 
| 
qui vous apporte le bonheur. 


Veuillez m'adresser 


du Cahier 


. exemplaires en tout. 


: Comment lire la Bible. 

: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1) 
: Les Prophètes de la Bible 
: Le Dieu des Pauvres (1). 
: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 

: Le Dieu des Pauvres (2). 
: Bible et Nature. 

: Les Traditions Bibliques (1). 

: L'Eglise naît. 

: La Bible et la Vierge. 

: Le Souffle et l’Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 

: Le Fils de l'Homme. 

: L'Esprit qui donne la Vie. 

: L’Epoux et l’épouse. 


et le Christ (2). 


La Source de l’eau vive. 


: Avant le Nouvel Exode. 
: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 
: Les Témoins du fils de Dieu. 
: Le Christ notre Rédempteur. 
: Le Messie fils de David (1). 
: Le Christ notre Rançon. 
: L'Évangéliste du Sauveur. 
: Les Trouvailles de Qumrân (B. et Hist. 
: Le Seigneur est mon Berger. 
: Convertis-nous, Seigneur ! 
: Rendons grâces au Seigneur. 
: La Sagesse vous parle (1). 
: Le Temple du Seigneur (1). 
: Le Salut des Nations (1). 


2). 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (1 ex. : 180 fr. ; 5 ex. : 


150 fr. l’unité ; 20 ex. : 135 fr. l’unité ; 100 ex. : 


Etranger, port en sus). 


Je vous adresse pour paiement 


et 


120 fr. l’unité; 


francs 


à titre de don pour la Ligue Catholique de l'Évangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l’Evangile, Centre National, 
2, rue de La Planche, Paris - 7e. C. C. P. Paris 391-83 


porrtills. 
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DES 


NATIONS 


porratills. 
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Lettre à nos Amis J. G. Gourbillon, O. P. 
Universalisme et perspectives missionnaires André Rétif S. J. 

dans l’ Ancien Testament Paul Lamarche S. J. 
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k contre biblique de « Bible et Terre Sainte » — Semaines et expositions 
bibliques — L’Offensive des Sectes — Journées de travail — Les 
dons gratuits. 
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Chers Amis, 


pe P moment où vous nous adressiez vos cotisations 
d’Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile et vos 
réabonnemcents aux Cahiers bibliques « Evangile », ce 
qui ne fait qu’un, des mesures financières étaient prises 
soudain qui diminuaient la valeur de notre monnaie. 
Elles nous ont forcés à remonter quelque peu le mon- 
tant — 51 modique — de cet abonnement et cotisation, 
fixé maintenant à 550 francs pour la France et 
600 francs pour l'étranger. 

Merci infiniment à tous ceux qu, préventivement, 
avaient joint un don, parfois généreux, à leur envoi. 
Merci aussi à tous ceux qui aurort compassion du 
Centre National de la Ligue de l'Evangile, et qui 
pourront nous envoyer une somme, même modique, en 
même temps que l'abonnement d’Amis nouveaux. 


Voici Päque. En nous tous, la Parole de Dieu doit 
produire des floraisons nouvelles ; en attendant qu’a la 
Pentecôte prochaine, nous soyons envoyés annoncer au 
monde la bonne nouvelle. Car notre Dieu — IT l'avait 
déja révélé sous l’Ancienne Alliance — veut que tous 
les hommes sorent sauvés. Ce salut, il a été payé par le 
sang de l’Agneau toujours vivant. 


J. G. GouRBILLON O. P. 


Directeur du Centre National 


Nous remercions vivement le R. P. Holstein s. j. qui a bien voulu 
revoir les pages de ce Cahier biblique. 


© Ligue Catholique de l'Évangile. Tous droits réservés pour tous pays. 


Salut 


des Nations 


saisir combien l'attitude de l'Eglise est fondée en tradition. 


expriment parfois d’authentiques exigences spirituelles. 


tully. 


En ces temps d'expansion missionnaire, il importe de 


Consignes d'ouverture prudente données en ces jours sous 
l'influence de l'Esprit, aussi bien que résistances à vaincre, 
ne sont pas chose nouvelle. Ces résistances elles aussi 


L'initiative de ce guide de lecture biblique revient au 
R. P. Rétif, S. J.. Directeur du Centre de Formation Mis- 
sionnaire, fondé par l’'Œurvrre pontificale de la Propagation 
de la Foi. Vous lui devrez ces pages ainsi qu’au R. P. La- 
marche, professeur d'Ecriture Sainte au Scolasticat de Chan- 


En lisant ces pages. puissiez-vous vous sentir attirés à 
faire partager à toutes les nations, les bénédictions promises 
. » » . . 
à Abraham. Le fruit plénier de ces bénédictions. ne nous a-t-il 
pas été acquis grâce au sacrifice pascal du Christ Jésus ? 


OUVENT nous avons tendance à considérer l’histoire dont 
rendent témoignage les livres de l’Ancien Testament comme 
celle d’un homme, puis d’une famille, souche d’une multi- 

tude de clans qui, peu à peu, deviennent un peuple, dont sortira 
le Messie à l’issue de toute une série d'épreuves et de vicissitudes. 
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